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PREFACE- 



o. 



'N court en foule dans les Palais 
des Rois ; on s'émpreffe fur leurs 
pas , pour obferver quelle peut être 
la contenance d*un individu de notre 
efpèce , dans ce fuprême degré d'é- 
lévation ; on ne marque pas moins; 
de defir de connoître ce que devien- 
nent ces demi-Dieux rapprochés de 
tious : les particularités de leur y'm 
privée intéreffent fouvent plus que 
des récits douteux d'aâions éclatan*- 
tes. On aime à voir les Souverains au 
stiVeaudes autres hommes^ pour ju« 
ger s'ils méritèrent d'être au-deflus. 

Ce Recueil peut fatisfaire cette cu^ 
Ôolité à regard d'im Prince dont 



. Ces Lettres fourniffent • 
de tête à tète avec ce Monar( 
parle en Parent , en Ami 
toyen , en Roi : on y ven 
les qualités que l*on eflime 
divers perfonqages , & s'il 
dignement. Ces Lettres en 
lont à diffiper les faufFes 
des louanges excefilves ou 
outrées , ont donné .de L 
auîfi bien qu'à vérifier & : 
pluiieurs points- de ion Hifi 



PREFACE. % 

Jwuvoienc être relatives. J*ài tâcfeé, 
autant qu'il m*a été pafllble , de dé** 
couvrir de quoi il étoit ' queftion dans 
celles où les chofes ne font dites que 
comme à demi mot. pai défigne 
d^une manière plus particulière que 
la fufcription j les perfonnes aufquel- 
les elles étoient adreflfées , ou celles 
dont elles font mention. J'ai corrigé 
des fautes de dates qui s'étoient glif- 
fées dans le Manufcrit , & ai mar^^ 
que à peu près le temps de celles qui 
il'éçoient point datées. 
• Il eft fâcheux que la perfonrie qui 
m*a confié le foin de cette Edition , 
»*ait pu recouvrer que cette portion 
d*un fi curieux monument j fans dou- 
te que fon exemple engagera ceux 
qui en poffédent les reftes , à ne les 
pas laiffer enfévelis dans la pouffièr# 
4'uxi cabioet 



>^'>ferv,ra. que, ^, 

*cs pâmes en fuirent d'à 
-proportionnées, il ne 

wdiftinaemenr,y raffe 
^«brcde dépêches réf 
«"«erens Mémoires d'j 

oùilefttropfouventpar] 
«>ea<raire;ii,fu^^^rj 

celles oh k but & i^ { 

négociation font marqués 
pr«, qu'ils fureat: «.II- 



PREFACE. vi|; 

ment comme de Commentaires. 

Je ne af arrêterai ppipt ki à des 
réflexions que je ne me fuis que fort 
peu-^érnufes iur lès. traits let pliia. 
iaillans du caraâère de Louis XIV^* 
je laifle au' Lefteur la faeisfââion de 
les^'econnoître ^ de les raflemj^içi i% 



^I : 



WJHà SOMMA 
du Tome preini« 

En 1662, 
En 166^. 




LETTRES 



DE 



LOUIS xir. 



En 1661. 

%^ Roi après la mort de fort premier 
Miniftre , guil paroit beaucoup rr 
greiterffoit par un mouvement de gé- 
nérqfitéjoit par cérém4iniaL y prend y 
à tâge de vingt-trois ans j les rênes 
du Gouvernement ^ fe fàifant aider 
de trois Secrétaires d^Etat qui lui 
rendent compte d€ tout ^ & ne font 
TomeL A 



«^.1^. ^-J Ai. 



Coihcnjhus U tare it Ci 
Central des FinoRM. L 
lui-m^irii ^x Gouvermu 

O^cUrssincri iMts lis m 
t'^ls»djauUs itteritsd 

lUrsîjait munir J'*s Fro 

notntlU Us aUi^tcts^ as 

cesvoit^irifcrmiC&di 

-Aj rufstcu auvaravjn 

.ttUtitUJiiiUcîJureka 

rMCS s npri-.^ Ufur«r 



DE LOUIS XIV. j 

^Orléans s donne des Fêtes magnU 
Jiques à toccafion de ces mariages 
Ô* de la naijjance d^un Dauphin. 
Voilà à feu près à quoi les lettres 
de cette année ont rapport. 



LETTRE I. 

Au Roi £Efpagne , Monjieur mon 
Frères Oncle & Beaupère Phi J-1PP«^ 
. IV. (a) 



M< 



LOnficur mon Frcre,Oncle & Beau- 
père , le même jour que Dieu m*a vifité 
par l'une des plus grandes afHiébions que 
je puiflc rcflcmir , ayant appelle à ^oi 
mon Confia le Cardinal Mazarin (b)\c 

(tf) Louis XIV. avoit époufé l'année pré- 
cédenie Marie-Théréfe la Coufine fille uni- 
que du premier lit de Philippe ; elle étoic 
petite-fille de Henry IK par la Mère JB///i- 
teth de France > morte en 1649. 

Çb) Il y ayoifc huit jours qu'il écoit laori; 



'ai pCIlLCllM^UAV. v*w~,— ^ 

;emenc à l'excès de ma douleur 
Içpofànt dans le fein de V* M. 
çais qui aura la bonté d'y compi 
le donner quelque regret à la m» 
d'une perfonne que V. M. a hon 
fon ejdime , Se qui d'ailleurs eut 
cères intentions» &la bonne for 
contribuer fi notablement à la i 
de nos cœurs & de nos Etats, a 
^c la Chrétienté & au bonheur d 
Iriage qui fait toute la douceur d< 
La feule confolacion dont je (iiis 
tcment capable , c'eft que je p 
à V. M. q^'il cft mort dans tçls (! 
•• • J«->;^r^^ ^e ré 



DE LOUIS XIV. i 

Bonté divine, qu'elle lui a donné la ré- 
compenfe de (es travaux. Je (çais que V, 
M.qui l'aimoit,aura quelque fatisfadion 
dans ce malheur àètxQ informée de cettp 
circonftance qui le peut adoucir 3 & je 
ne dois pas omettre à la louange de mon- 
dit Coufin, qu'un des derniers conseils 
qu'il s'cft appliqué à me donner pen- 
dant la plus grande violence de (on mal ^ 
a été non- feulement d'entretenir^ relj;^ 
gieùfèment la paix ^ (d) à quoi il içavoic 
que je n'a vois pas befoin d'être (ufcité, 
maisauflî d*eftreindre de plus en plus le 
nœud de votre amitié & de notre union; 
en forte que le Public foit très - perfuadé 
qu'il eft fincèrement indiflbluble , & que 
t>ar ce moyen nos couronnes^outre leurs 
propres forces , ayent encore chacune la 

(i) Le Roi rendoit de fréquentes vifites afu 
Cardinal pendant fa dernière maladie» pour 
en tirer diverfes inftrudlioxu fur des cbofcs 
qu'il avoir ignoré jufqu'alors; 8c la paix que 
ce Miniftre lui recomrpande de conferver , 
étoic fou chef d'œayre de politique, 

A} 



rente du lu]et ae çeiie i.cuic 

je n'ofe pas encore me flat 

ment du bien que je foui 

mem. (-OSi nosfoupçons fe 

la fin véritables , je le reconn 

nie un bienfait digne de la I 

Xic , qui voulant m'affliger f< 

d'une manière , a eu foin de 

dans la même conjonfture ce 

vqis le plus ardemment defiri 

plus fouvent à V. M. fi la Re 

pléoit par les complimen! 

charge de temps en temps d 

ma part. Je fuis bon Frère 

Gendre de V. M. Sign^U 



DE LOUIS XIV. 



LETTRE II. 

Au Roi de la Grande-Bretagne Mort^ 
Jieur mon Frère, ChARLES II. 



Me 



LOnfieur mon frère, faî tant de 
confiance en votre amitié, que je ne 
doute point que tout ce qui me peut 
arriver de bîenoudc mal,ne vous tou- 
che de joie ou de déplaifir , comme de 
mon côté je prends une trcs-fènfiblepait 
â tout ce qui vous intéreflè , c'eft ce qui 
m'oblige aujourd'hui à vous communi-- 
quer le fujet qui m'eft arrivé du plus 
grand déplaifir que j'aye re({ènti dans le 
cours de ma vie, lorfqu'il a plu à Dieu 
d'appeller à foi mon Goufin le Cardin 
nal Maxarini ,& de me priver des bons 
offices & des fer vices d'un fi digne Mi. 
niftre. Je fiiis affiiré que pour Tamour 
de moi, & pour l'eftime auflî & l'afFec- 
lion doncvQUS honoriez mondit Cou- 

A4 



^^' *P^t plus doulouteufc; 
=^'"Tét?deU« avec vous 
tances,» «e ^^ ^o 

voir , Ci cic i poffib^c ^ 

rerouV^uma^^emenJ^^^^^. 

"'^^'v^rdevoustémolgnet 



DE LOUIS XIV. i^ 

votre bon Frère. Signé L O U I S. Ecrit 
àPârisleix Mars 1661* 



LETTRE IIL 

i (TEfpagne Monjîmr m 
rc 9 Oncle & JBeau-père^ 



ii4w Roi cTE/pagne Mon/ieur mon Fri^ 



Me 



LOn(îeurmonFrère,Oncle& Beau-! 
père , la tendreflc avec laquelle.VoTRE 
Majesté* m'exprime (es fcntimcnsfac 
Pincendie arrivé dernièrement ici , me 
couche bien plus? fans comparai(bn> 
que ne fit cet accident , quoiqu'il ait été 
confîderaWe, & que, félon toutes les 
apparences, il n'en fut pas demeuré là^ 
B Dieu par un miracle viiible n'eût ar-- 
rêté le cours des flammes , fai(ànt chan** 
iger le vent tout-à- coup. Je fuis ravi que 
la nouvelle que la Reine en a écrite à 
V* M. m'aie attiré une marqile fi obli* 
géante de Ton fouvenir, accom^agnéq 



ons dans la grande peite (a) qu 
tis de faire, dont jedonne part a 
Je la prie de me conferver toujc 
nêmc place dans fon cœur, & 
reque le mien ne reflèntira jan 
5 de joie que lorfque j'aurai lieu 
î paroître parfaitement que je 
Frère, Neveu & Gendre de V. 
i/ LOUIS, Ecrit à Paris le 2 3 Nd 
I . ^ coté' eft écrit ce qui fuit, 

""efi quand la galerie des appartem 
Portraits des Rois de France dan 
vre brûla , & qu'à l'arrivée du [a 
e ment y qui fut apporté de S. G 



DE LOUIS XIV. ilf 



LETTRE IV. 

^ ma Coufine la Duchejfc de Modértc^ 
LAURA Marti^oSI. Qa') 



M, 



^ A Coufine, dans l'aftllâlon extrê-i 
me où je fuis d'une aufïî grande pcrtcr 
pour moi& pour toute la Chrétienté, 
que celle de mon Coufin le Cardinal 
Mazaiini votre Oncle , vous tie devez, 
pas attendre que j'entreprenne de vous 
confoler : je vous écris plucôt ces lignes 
pour mêler mes regrets aux vôtres , & 
pour vous dire , qu'en attendant qu'il 
plaife à Dieu de m'envoyer la confbla- 
lion dont j'ai befoirt y rien ne me foula- 
géra davantage que de vous donner & à 

(a) Elle étoit fille àe Marguerite fœur aî- 
née du Cardinal Mazarin & deJerômeMar» 
tinofi . Gentilhomme Romain. Cecte Nièce 
étoit mariée depuis 1(^55. zvcc Alphonfy 
JF. de la Maifon d'Efi , Duc d» Modéaç, 



trcs i & je vous confirme par 
écrite de ma propre main , 
încérêis & les fiens m'ont éi 
[e pade , je les embradèrai • 
plus d'ardeur à l'avenir : pri 
plus la divine bonté de vou: 
Confine , en (à fainte & di 
Ecrit à Paris le 24 Mars 1 
LOUIS. 

LETTRE 

A Madame la Comtejfe i 
nolU (a) 



DE LOUIS XIV, 1$ 

autre dans la perce irréparable que f aï 
feiie d'an auflfi digne Mniiftre que mon 
Cou(în le Cardinal Mazarinî , votre frè- 
re, je nelaiiFe pas encore de furcroîcdc 
prendre part à votre douleur ; & fi quel- 
que chofe me peut foula ger, ce fera de 
donner en toutes rencontres à ceux de 
fa famille , parciculièrement à vous, 
des marques de U tonfidérarion que j*aî 
pour fa mémolie. Je ne doute point 
que votre pieté ne trouve de quoi vous 
confoler dans la fin Chrétienne & exekn- 
plaire par laquelle il a couronné une (i 
belle vie j je m'en repofc donc fiir cUc 
& je vous confirmerai feulement par ces 
lignes de ma propre main> que vous 
trouverez toujours en moi une protec^ 
don vive ôc adurée , & que mes MiniC« 
tresàRome,préfcns&à venir, auront 
ordre de vous en faire fentir les effet» 
ent(Jatesles occafions généralement qui 
fè préfenteront , priant Dieu cependant 
qu'il vous ait Madame la ComteÛc dp 



LETTRE 

^ Monjieur cTOppede , 
monConfeil d'Etat, 1 
J^dent en mon ParUmen 

i-VIon/îcur d'Oppede , j, 
vous a déjà faitconnoîcrc 
tions touchant la glacière d 
Vend, W& je ne doute poil 
ne foycz préparé à les éxécu 
xéle que vous avez pour cou 
fes que je defire.Néanmoins c 
une affaire que j'ai touiours r 



DE LOUIS XIV. 15 

mer que j'encens qu'elle jouillè de façoa 
ou d'autre , de la grâce que je lui ai fai- 
te jc'ell- à-dire , par un rembourfement 
prfiportionné au revenu , & par la ré- 
vocation des Arrêts qui lui font préju- 
diciables y & je vous charge de faire ea 
mon nom, foit dans l'Afl'embléc des 
Communautés ou dans votre Compa- 
gnie , toutes les diligences qui feront 
néceflaires pour ccr cftèr. Je vous re- 
commande d'y travailler fans dclai SC 
avec application, Se de me rendre comp- 
te des foins que vous y apporterez, afin 
que s'il y avoir quelque difficulté, j'y 
puilïè remédier. Cependant je prie 
Dieu qu'il vous ait , Monfieur d'Oppe- 
de , en (a fainte garde. Ecrit à Paris 1% 
Z4 Mars 1661. Signe LOUIS. 



h^d&^ 



iVJonfieurd'Opped 
ttrcque vous m'avez^ 
nioire qui i'accompagt 
racn remarqué la contir 
«êlc& de votre applica 
nion fcrvice. Vous ve 

«es que j'envoie par ce 
^ue je n'ai pas artcndi 
Pourfaire tout ce qu'il 

furerlercposdelaProv 
tenir mon autorité. Je r 

«e regard ôc même pour 
ce que je vousman/4* A' 



DE LOUIS XIV. ly 
Vous & pour les, vôtres > tout ce que 
vous avez perdu en mon Coufin le Car- 
dinal Mazarini : Et fur ce 3 je prie Dieu 
' qu'il vous ait , Monfieur d'Oppede, en 
iâfainte garde. Ecrit à Paris lei^ Njiars 
i66u SlgnclOlJlS. 



LETTRE VIIL 

jf mon Cou/in h Prince de Conty, 
Akmand pe Bourbon. C^]) 



M< 



lOn Cou(în, je compatis fort \ 
votre douleur 9 connoiflànt ailèz pac 
moi' même, qu'il n'eft pas facile de ie 
confoler d'une perte auffi grande que 

(a) Il étoit fils àc Henri II Prince de Con» 
déi il étoit né le 11 Octobre i<^i9 & avoic 
^poufé en 16 54. Anne^ Marie Martinozi fé- 
conde fille de la fœur aînée da Cai Himi 
Jdazarim il écoit alors Gouverneur du Lan- 
guedoc. Il moumt en 1666. c'eft le Bifayeuli 
du Prince àc Conty d'aujourd'hui. 

HmeL, fi 



Irois capable d'oubli 

de votcc zèle & de 

bonne conduite que 

le perm ccroic pas j 

tel point q 'il ne iep 

confiance qu- jyai 

vez qu'à continuer p 

tes rencontres des r 

teillance. Cependani 

Tous ait , mon Cou; 

digne garde. Ecrit à 

%66uSign^ LOUIS. 
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LETTRE IX. 

'/iu Roi de la Grande-Bretagne Moit' 
Jleur mon Frère, 



M< 



lOnficur mon Frère, j'ai reçu par 
le/îeur Burcetà (on retour , la Lettre de 
créance dont vous l'aviez chargé, en- 
fuite de laquelle il m'a fait une civilité 
de votre part que j'aî beaucoup eftimée 
par la confiance & l*afFc:6tkm que vous^ 
me témoignez. Après vous en avoir re- 
mercié auflî vivemenrque je le puis , je- 
TOUS prie de croire qu'en toutes les ren- 
contres j'en ufcrai de même envers vousy 
& n'omettrai rien qui ne vous pui(le 
bien perfuader par IcsefiFets , que je fuis,: 
Monfieur mon Frère 3 votre bon Fvèrc- 
Sigrnf LO U*l S. Ecrit à Paris le premier^- 



jours confidcré le mariî 
avec ma Sœur la Princ 
rc (4) comme un nouv 
treindroit encore davan 
notre amitié , je fens p 
je ne puis dire >. de o 
hier heureufement acco 
je ne doute point que o 
vous donne les mêmes 
moi 9 je n'ai pas voulu 
,mcnt à m*en réjouir ave 
pa({èr ToccaHon de cett( 

/ànQ vnu.c confirmftr oâ 



DE LOUIS XIV. it 
jè (uis très-fincèremenc , Monfieur mon 
Frère , votre bon Frère. Signé LOUIS. 
Ecrkà Paris le x Avril i66i. 

LEJTRE XL 

A mon Coujin h Duc de Mode'nc 
Alphonse IV. d'Est, (a) 



Me 



LOn Coufin , je ne réplique rien au 
iujecde l'excès de votre douleur pour U 
perte que vous avez £aice en la perfbnnc 
de mon Coufin le Cardinal Mazarini» 
car j'éprouve aflèz par moi-même que 
ks confolations humaines fbm (cibles 
pour un û. rude coup. Je me contente* 
rai donc de repondre à ce qui couche 
Yos intérêts, & de vouf aflùrcr que U 
mémoire d'an fi digne Miniftre fera toa^ 
loursenmoi, à voue égard, le même 

(s) BHorc en tS6%. Set Succeilêtfff hgeat 
Tua après Taucre , te% {tètes Brsmfw lU 
fSL Remdudd i Fête duFtiflce d^mfJmàluû^ 



ainfi que je charge le Cu 
Tillac de vous l'explique 
lierement,&furce;jep 
vous aie, mon Coufiri, ( 
digne garde. Ecrit à Pai 
^^(>i.Slgn/ LOUIS. 

LETTRE ] 

^ mon Coujin le Cardi 
Barhrih, QC^ 

iVlonCoufin, iaLett 
m'avez écrite fur la mnrr,^ 
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fin le Cardinal Maz^ini , eft remplie de 
fentimcns à l'honneur de fa tnémoirc, 
fi conformes aux miens , qu*elle ne me 
pouvoir erre que parfaitement agréable^ 
J'ai été bien aife de voir auffi ce le que 
le ficur Marquis Angeli m'a rendue de 
votre part j & comme il vous pourra 
dire lui-même le bon traitement qu'il 
a reçu ici » je ne m'étendrai pas davanu» 
rage que pour prier Dieu qu'il vous aît>» 
snon Coufin , en fa fainte & digne gar« 
de. Ecrit à Paris le i i Avril i66i^Sigtt4 
l^OUlSv 



î^^ 



W. 



XVXOn Coufin , vous 
croire que l'alliance que 
dans la maifbn de mon ( 
dînai Mazarinî , m*a ét< 
C'eft une vérité que lés cJ 
firmeront en coures rena 
irémcnt la qualité de Nev 
Homme , outre les autres 
fêdez > ne me laidèra jai 



(d) Duc de Talîacuc , Pi 
& de Caftiglioac . Connéu 
me de Naoles. Il venoit < 
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moindre occafion de vous donner des 
marques de ma bienveillance. Cepen- 
dant je prie Dieu qu'il vous ait , mon 
Coufin , en fa fainte & digne garde. 
Ecrit à Paris le 1 2. Avtil 1 66 1. 

LETTRE XIV. 

^jiu Roi (TE/pagne y Mort/ieur moK 
Frère ^ Oncle & Beau^ère 



Me 



LOnneor mon Frère^Oncle & Beau- 
père , je n'ai pas voulu écrire plutôt à 
V. M. la groflèllc de la Reine , parce 
^e je n'en étoîs pas entièrement afluré ; 
maintenant qu'il ne refte aucun lieu d'en 
douter , j-cn donne part à V. M, avec 
d'autant plus de plaifir , que je m'ima- 
gjiue aifément la joie qu'un aufli bon 
père recevra de cette nouvelle : j*ajoûte- 
fai pour furcroît de bonheur, que la 
lamé de la Reine eft telle, qu'il n'y a 
ficn àdcfircr ni pour ce point- là, nî 



ueau-pere, votre uonrn 
Ccïidzc. Signe LOVIS.] 

LETTRE 

'/^ Notre Saint Père le j 

AhB X AN DRE 

X Rès-SaîntPère,PafFd 
que j'ai pour mon Cou 
Mcrcœur (b) non-feuleir 

(rt) Elu en 1^5 5. mort en 

(j7)Louis Duc deVendôir 

récacEccléfiaftique depuis h 
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fidération de fa naiflfance^mais auiïî pout 
les fervices fignalés> qu'il m'a rendu , & 
encore pour la pieté que j'ai toujours 
remarquée parmi les qualités qu*il poC- 
féde vraiment dignes d'un Prince , me 
faifanf defirer ardemment de le voit 
dans le facré Collège 5 maintenant qu'il 
a plu à Dieu de Tappeller à lai profct 
iîon Eccléfiaftiquç , j*ai voulu 'encore 
écrire à Votre Sainteté , ces lignes de ma 
propre main 9 pour lui faire d'autant 
tnieiix connoître combien j'ai à coeur I2 
promotion de mondit Coufin à la di- 
gnité de Cardinal. Je fùpplie derechef 
Votre Sainteté de me vouloir donner 
cette preuve de fa bonté le plutôt qu'il 
lui fera pofIible> lui confirmant qu'ou<« 
tre que par<:e moyen je tiendrai la place 
remplie pour la France dans la première 
promotion qu'elle fera pour les Coa« 
ronnes > chaque jour dont il lui plairft 
avancer l'effet de ma prière, me (èra uii 
ittfcrgîc d'obligaÛQD gui redoublera wê 



bleaulciMaii66i. 
LETTRE 

A Monjieur tAbbé à 

Auditeur de Rote à . 

dAnglv^b. 

Monfieur l'Abbé d 
votre Lettre m'a été for 
î*étois informé de tout 

(a) Gentilhomme Franc 
ne famille de Picardie , hoj 
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rient , particulièrement de vos bonnes 
qualités & de votre affcdion à mon 
fervice, par les témoignages que feu 
mon Coufin le Cardinal Mazarini m'en 
a rendu en diverfes' rencontres. Vous 
n*âvez qu'à continuer à me la faire pa- 
roître aux occafions qui fe préfenteront , 
& je vous aflifterai volontiers comme 
une pcrfônne de mérite;& de qui je veux 
avoir (bîn.Cependant je prie Dieu qu'il 
vous ait , Monfieur l'Abbé de Boiule- 
montjenfa fainte garde. Ecrit à Fon^ 
tainebleau le i^Mai i66i.6'i^WÉf'LOUIS. 

-5 . 

LETTRE XVIT. 

yi Notre Saint le Pa^e, 

Jl Rès- faim Père, je ne puis mVmpc- 
cher d'ajoûcer à mon autre Lettre d'au- 
jourd'hui ces lignes de ma propre main , 
pour fupplier derechef Votre Sainteté 
de lepaflèr dans iâ mémoire les exem- 



tcur charitable , & qui 
fifanc pour réparer les 
longue vacance & tan 
ïude guerre ont pucai 

Ivin dans un Diocèfe 
mecemotifdeconfci 
metoucheleplusjîem' 
ne permettra pas à Vo 

I férer davantage Vexpé- 
dudit Archevêché e 

II Coufm le Cardinal i 
voyant même que je 
romment Que îe fais , 
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ijoûcéde vive voix de ma parc, & con- 
firmerai feulement à Votre Sainteté quo 
je fuis , & ferai toujours > avec les fenti- 
mens que je dois , très-faint Père , votre 
très-dévot fils. Sign^ LOUIS. Ecrit à 
Fontainebleau le lojuin 1661. 



LETTRE XVIII. 

A ma Tante la Duchejfe £ Orléans:, 
Marguerite de Lorraine, (a) 



M. 



^Adamema Tante , j'ai vu cequtf 
vous m'avez écrit, & comme je lui» 
toujours prêt à pourvoir favorablement 
aux cho(ès qui vous regardent , ou me& 
Confines vos Filles; (b) j'ai commandé aui 

(a) Douairière àeGaflonde Trance , O» 
cle du Roi, mort fans enfans mâles en itfdo. 
Elle étoit fa féconde femme. 

(h) Ses filles étoient Marguerite Louife » 
dite Mademoifelle d'Orléans , mariée cette 
année au Grand Duc de Tofcane : Elifa- 

C4« 



maCoufmela Princcllea« 
fera une augmentation . 
m'aCfate que vous ferez fat 
dant)eF« Dieu qu'il vo 

me ma Tante, en fa f 
carde. Ecrit à Foniainebl 
\66i.Sîgn/ hOVlS. 

ï,etfcà'Alençon:mariéeen i 
Joreph de Lorraine i Duc ■ 
iJifi-Magdeleine Demoif. 



M. 
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r ■■ ' 

LETTRE XIX. 

A Madame de VeneU 



L Adamc de Vend , f aï été bictî-< 
aifc d'apprendre par vos Lettres de Mî-« 
lan , l'heureux (iiccès de votre voyage » 
&la fin de vos avantures. Après avoic 
gardé un tréfor avec la même vigrlan^* 
ce, il n'y avoir rien de plus honnête 
que de le remettre tout entier à celui à 
qui il appartient , comme vous avez fair; 
par- là vous méritez de plus en plus^^ 
qu'on vous en confie de plus împor-» 
tant, &C c*t^ auflî ce que j*ai réfolu de 
faire dès le moment que je le pourrai; 
&m3me, s'il y avoit en cela autant de 
retardement que vous (buhaitez par un 
excèsde zèle» j'y fùppléeraî volontiers , 
en vous donnant d'ailleurs des marques 
de la continuation de ma bienveillance 
aux Qccafious qui s'offriront. Cependai^ 



Connétable Catonne^ 
i^remït entre les nu 
^voir/tifaGowuen 
9^'^lle rendit compte 
nn Dauphîn & un fe 

^' avoir une Fille, qt 
"vet defous-Gouvern 
^ille que le Roï auroh 

L ET T j 

A ma Coujine la Pr 
Marguerite-Louis 



M 



A C\nn(\nf» 
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Vousafiurerdc la continuation de mon 
amitié , & me réjouir avec vous de U 
bonneCompagnie qui vous eft venue re- 
cevoir àMarfeille, & de coures les ma- 
gnificences de votre embarquements 
J'attens avec impatience des nouvelles 
de votre arrivée » & des fatisfadioris qui 
l'auront fuivîe , pour vous en féliciteri 
Cependant je prie Dieu qu'il vous ait> 
ma Coufine > en fa fainte & digne gar- 
de. Ecrit à Fontainebleau le ii Juia 
i66ï.Sign/LOVlS. 
A coté efi écrite 

Ce Comte ùoh vem de tdpart du, Prïn^ 
€e MathiÀS , quiTâvott défiché de Mxr^ 
Çellle à l'arrivée des Galères de Florence^ 



h^j^ 



'/ «««j, ./iNUi 



A^ACou/îne,i' 
mon Frère le Duc 

«oifelIedeJt&OTôe», 
premier Jit de Gafll 

»yo<t eu part aux troi 
«= ion rapporte qu'av 
canondelaBaftillefii 
Cardinal Mazarin dit 
^r/& qu'après ay, 

d être Reine de France 
ment refuféde l'être d' 
tugal. Elle n'accepta t 
^uonluiproporoitici 
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^înt de partir pour s'en retourner daps 
fes Etats ,& de l'autre que vous deman- 
dez encore du temps pour donner votre 
! dernière léfblution fur votre mariage 
avec mon Coufin le Prince Charles. Je 
fuis perfuadé que ces fortes d'affaires em- 
pirent toujours par la longueur , & je ne 
puis m'empêchcr de vous dire que fi 
vous trouvez en cette alliance vos (à-' 
tisfai^ions & votre avantage, ce Qui eft 
le principal objet que je m'y fuis propo-» 
£é 3 vous ne devez pas permettre ^ue 
mondit Frère parte fans que vous ayer 
mis cette affaire en un autre état qu'elle 
ji'eft. Je m'aflure que vqus recevrez ce 
que je vous marque ici ,<:ommc un pur 
effet de l'affedfcion que j'ai pour ce qui 
vous touche. Cependant je prie Dieu 
qu'il vous ait, ma Confine , en fa fainte 

importunée! fur ce fujet. On croit qu'elle 
époufa fécrettement le Cotnce de Lauzun^ 
Voyez fes Mémoires iy U fiéch de LouU 
XIV. far M. de Voltaire. 



t^on lui en eût mh une; 
ptanda qu'on laijfat l 
€ et te former 

AmaCouftne^ 
Comme- à Vainée di 
Duc d'Orleam y Oncle 
J^ajefte. 

(U) Louis XW.n'ouhW 
^( toujours fejKir qu'on 



•^..•^S^ 
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LETTRE XXIL 

\(1 Mon/ieur de Btringhen , Premier 
Ecuyer de ma petite Ecurie , 

jACq,UB SL ou J s. (o) 



M< 



lOnfieur de Bcringhen , fi j'avoîs 

be(ôin d écrc excité à pourvcdr aux chcK 

fes qui regardent la .Cicadeile deMat*' 

fciUe,(/0 vous m'en écrivez d'imc ma^ 

• {a) Originaire de Hollande • Comte do 
Châvcau-Ncuf, & du PleJJis-Bertrahd, Sei- 
gneur d'Arminviliers , Gouverneur des Ci- 
udelies de Marfeille. Il avoic beaucoup de 
capacité & de goût pour les beaux Arts : lo 
Rui k confuitoit lur touces fortes d'ouvra- 
ges de peinture & d'Archicefture. On fçaiC 
^ue ce fut lui qui fut enlevé au pont de Se" 
ire j prés de Paris « par un parti ennemi qui 
le prit pour le Dauphin. On les arrêta , & 
il eut la généroiiré de ne point ceiTer d*in« 
tercéder pour eux , qu'il n'eut obtenu leuc 
grâce. 

(^^)LaCiudelledeMtrfeilleavoit étécom-^ 
siencée l'année préc4dente.Cette Ville avoif 
eu de grands 4À41és ayçc ie Duc dç JSAçc? 



quand je vous l'ai confié 

donc une fois pour toute 

pargnerai rien pour la n 

fe£tion , & pour vous 

de me la bien confcrvcj 

doute pas que vous n'î 

préfcnt la vigilance néc( 

tant la foumiiTion gén< 

dont je conviens bien î 

non pas jufqu'au point 

prcfènccdes troupes ait 

* vous dites. Mais pou 

mes foins & mes crdi 

>cftur » qui fut depuis C 
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je vous dirai que j'ai commandé qu*on 
vous envoie cinquante mille livres , que 
vous recevrez, peut-être, auffi-tôt que 
Cette Lettre , & vous pouvez là-dcflus 
vous rembourfer de votre avance. De 
plus , mon intention cft auparavant que 
ce fond finifle, de vous en donner un 
autre , & cela (èra toujours de même à 
rnefùre que j'aurai avis de la confbm- 
. mation. J'ai commandé auflS derechef 
à mon Coufin le Duc Mazarin , de faire 
partir en diligence le Sieur Thomas pouc 
aller mettre en état tout ce qui dépend 
de l'artillerie -, {a) de forte que vous n'a- 
vez qu*à faire travailler fans délai , 8c 
à bien prendre garde que l'argent foie 

(a) Cet endroit &le refte de la Lettre faic 
connoîcre que le Roi fe déficit d'un Peuple 
qu'il venoit d'humilier , ayant fait fon en- 
née dans leur Ville l'année précédente , par 
une brèche faite , en renverfant un des mo- 
numens de la bonté de fon Ayeuh C'écoic 
une porte avec une infçripcion ep riionnçur 
iS'HenryW.qnï&mSoïz par ces mots; Subf 
^ujuj impfrio fumma Imrtas^ , 

ToMB I,. 1> 



< 



l'y fuppléerai a aiiicui» 
quiteront plutôt que 
& fi Von oblige le Con< 
fon de Mufeille à « 
tnent , comme il me 
réfolu du vivant de it 

dinalMazarini,ilTei 
Se cette affaire s'ache 
nefuispasfurprisdcl 

qu'on vous a feite en 
Ueux de votre partage 

de votre mérite , qu' 
ment donner par- te 
comme j'ai déjà rems 
ftvecplaifir. Etfurce 
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LETTRE XXIII. 
'iiimon Coufin le Due Ma:^arin. Ak" 

- KASti-CnARXM DU ZaForTB. (a} 



Me 



tOn Coufin, je ne nie fuis pas ap- 
■perçu de la longueur de votre Lettre 
qu*aprês avoir, vu les excufcs que vous 
m'en faites j lefquelles font fuperflues. 
X' Abbaïe de Schelles n'étant pas vacan- 
te, j'attendrai qu'elle le foie avant de 
J)rendre aucune réfolution fur ce fujer^ 
li. Quant aux nuuvais offices dont vous 
me parler , (b) il ne m*a point paru en- 

(a) n étoit Duc de la Mellerayé, Grand- 
Waître de rArtillerie en furvivance à fon 
Père: il aveu pris Iç îiptn 8c le$:arnies.de 
Jdazarin , ayant époufé Hortence Mancini ^ 
Nièce du Cardinal, Ses bigoteries le brouil- 
lèrent avec fa Femtne , qui fe retira & mou- 
lut en Angleterre : elle avoic beaucoup d'el- 
prîc 8c de gode pour les belles Lettres. 

( fr ) Les Dévots font timides 8c foupçon-- 
lieux i ils penfçat toujours qu'on ne les ûr 
çie pasj. 



S^pbsenplus.àvousU. 
votrcappUcadonàmebi 
répondre, cniouteschol 
du nora que vous porte 
«uand vous aurez quelqu 

dérableàm'écrire, vous, 
fansdifficuké.catiere. 
aycc confiance, ce qui V 
parc Cependant 3e prie 
ait,monCoufin,.cnla 
gardp.EctitàFontaineb 
Ui66u Signé LO\J 
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LETTRE XXIV. 

jA mon Coufin le Duc de Lorraine^ 
Charles 1V.& fclond'aucrcs.ULCO; 

AVJLon Frcre , je ne doute point que 
votre bon naturel ne vous porte aflèz â 
donner facisfkâionà monCoufinle Duc 
François fur le &it de Con appanage | 
néanmoins je ne puis m'empÂcher de 
vous aflurer» par ces lignes , que je pren-i^ 
drai beaucoup de part aux favorables 
traitement que vous lui fêtez en cette 
affaire , & même en toutes lès autres 
ijui pourront dépendre de vous. C'cft un 
Prince qui vous appartient de fi près > 
que vous remarquerez facilement dans 
Taffcâion que j*ai pour lui, celle que j'àî 

(tf)Fil$ de Fraitfoh Comte de Vaudemonfi 
& neveu du Duc lùnri IL dit le Bon y au« 
quel il avôit fuccedé en époufant la Prin-tf 
ceffe Nicole, fa coufine unique. Héritière do 
Ssm-h morte fàos eafaos depuis quatre HB^. 



Ecrie àFonrainebleau le 



L E T T R E 

^mon Coiifin U Connéta 

^iVlOn Coufin , après le 
grand voyage & unedar 
die, ce n'eft pas peu qu 
Votre Femme foitenân ai 
en état de convalefcence. 

-•ri. 
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la remettre en parfaite fanté , comme je 
le fouhaite de tout mon cœur. J'ai vu 
auflî ce que vous me dites des (èntiihens[^ 
qu'elle cotiferve à mon égard , & de la^ 
part que vous y prenez». Affurez-vous 
que les miens feront toujours tels pour 
vous & pour elle , que vous pouvez dé- 
firer , & que j'cmbraflcrai avec joie rou- 
las les occafions de vous les confirmer 
par les effets. Cependant je prie Dieu 
,qu*il vous ait, mon Coufîn, en fa fainte 
& digne garde. Ecrit à Fontainebleau 
Je 6. Août i66i.Sign/ LOUIS.^ 

LETTRE XX VL 

'^ mon Conjin tEleâmr de Trêver^. 
ChARLES-GASFAK PB LsYENé 

-Mon Coufm , jVi été bîen-aifc dé' 
vous aflurcrpar cette Lettre démon af-» 
£sâion & de mon çftime >^ de vouf 



la première anncc <» *-»..». n— 

tera les Ratifications des Tn 

fiance. W Vous pouvez faire é 

de la même ponânialité pou 

ment des années fuivantes d 

defdits Traités , & qu'enfin 

foin patticuUctdfe vos Etats & 

tages de votre faroiUe. Cci 

fentimens véritables & fincè 

prie Dieu qu'il vous ait , m( 

en fa fainte & digne garde. 1 

tamcblcaalei8Aoûti66i.5y 
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LETTRE XXVII. 

îrf Monfinurit B^inghen ^ PrtmUr 
Ecuytr de ifkipetiu Ecurie, (a) 

JVXonficur de Beringhcn, î'aî été fen- 
blemenc touché du malheur de ces pau« 
vresgens, que les Galères d'Alger ont 

Siuprès de marièille. Il n'écoit pas 
s de votre prudence que de votre 
té » de confbler leurs proches (^ 
comme vous avez fait, & de raflurer le 
Public en «leur promettant de ma part» 
un prompt remède à leurs maux. J'e& 
père 9 en eâèt , que Dieu bénira mes 
bonnes intentions , pour l'avancement 
defqiielles je fuis très-ai(è de voir que 
VousxravaiUea auflî. 

(tf) Voyez la Lettre XXU. 
■ (If) Louis XW^ étoit naturelleffient fort 
SonspàtilTant. On en verr« plulieurs mac« 
nues dans fes LcorcSt 



rairc la ocpcmc . j •* ^w**.-. 

nouveau quonnelaîflcpa 

fond de la Ciiadelle de Ma 

autres fortifications que je 

fiées, & je ne doute nuUen 

neVéxécuieavec une enti< 

Uté. .Àureftc,vous trouv 

l'augmentation dans mon 

retour auprès !de moi : je r 

les chevaux réuffiront à vç 

je fuis pcrfuadé que je rfcn 

pris f\vous aviez été ici ,6 

Dieu qu'il vous ^t , Mo 



r.:..^^ Sr 
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LETT.RE XXVIIL 

yf la Reine Madame ma Mère. Ankè" 

M^ii^E'M'âVKîCB dAutkichb. (a) 

A Nantes le s Septembre i66i. {b} 



M. 



L Adame ma Mère , je vous ai dcjl 
éaicce matin lexécunon des ordres que 
î'tvoisdomiés pour faire arrêter le Sur-» 
Incendaac ; (c) mais je fais bien aife de 

(fl) Elle étoit fille aînée de Hilippe IIJU 
Roi d'Eipagne : elleitoic alors âgée de 5g 
MS. Elle mourut en 1666, 

Qi) Le Roi y étôit arrivé en pofte le pre- 
fùer jour dt <e mois , accompagné d^uH 
grand nombre de Courdians , 6e du Sur-Ia« 
laidani même. 

(O Cette Lettre eft intéreffante par le dé- 
taûl des drconftances de la difg^ace de N/^ 
Co/tf/ ¥(mquet N'icom^t de Veaux & de Me- 
lun , Marquis de Belle- Ifle , d'une ancienne 
funille originaire de Normandie : elle eft 
leinarquabte par les précautions que prend 
le Roi pour faire arrêter ce Minîftre. On y 



xnîlle éœs pour la Mari 
Icuts il falloir ajuftcr di^ 
neiè pouvoienr faire 
vous ne içauriez vous i 
que j'ai eu feulement à t 
de parler en particulier i 
je fuis accablé tout le j 
nicé de gens fort alerte 
«moindre apparence > ai 
trer bien avant : néan 
deux jours que je lui a^ 

voit combien fes ennemi 
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de fc tenir prêt , & de fc fervir de Du- 
clavaut &de Mauperchuis au défaut des 
Maréchaux de Logis & Brigadiers de 
inesMou{quetaires , dont la plupart font 
malades. Pavois la plus grande impa- 
tience du monde que cela fut achevé» 
n'y ayant plus autre chofè qui me retînt 
en ce pays. Enfin , ce matin le Sur- In- 
tendant étant venu travailler avec moi 

à l'accwtuméçô^ ^'^^ entretenu tantôt 
d'une manière y taotot d'une autre , & 
fitit fèmblant ds chercher des papiers (a) 
jufqu'^ ce que j'aye apperçu par la fen/ê** 
trë de mon cabinet Artaignan dan$ h 
cour du Cha^eçiu 3.& alors j'ai Uifle aU 
1er le Sur-Intendant > qui après avoir 
caufé un peu au bas du degré avec La 
Feuillade , a difparu dans le temps qu'il 
ialuoitle £eur Le Tellier ; de force que 

{a) Il n^eft pas nouveau de voir les Sou- 
verains faire de leurs carefles le fignal de 
leur haine ou de leur vengeance : c^eft bien 
àHaidii^x les marques de leur amitié» 

Ej 



trappa dans la place de k 

& Va arrêté de ma part et 

ff,idi;lllma<lcïnandéles 

avokfarW.danslcfqael 

quejetrouvcroisl'étatau 

Iflci mais ratant d'autres 

je n'ai pu les voit encot 

Vai commandé au fieurB 

IctfccUerchtzleSttr-tot. 

fiettrPellot chez Pelifloi 

fait arrêter auffi.3'avois 

^.\ i?.^*>f«tfVf VeîilTon, pr< 
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)e véulols aller ce matin à la chàffc , 6c 
(bus ce prétexte , fait préparer mes ca- 
toiles ÔC monter à cheval mes Moufque^ 
caîres \ f avois audî commandé les Comr 
pagnies des Gardes qui font ici pour 
feirel*éxercice dans^la prairie, afin de 
ks avoir toutes prêtes à marcher à Bel- 
le- Ifle. Incontinent donc l'afFaire a été 
faite: l'on a mis le Sur-Inrendant dans 
l'un de mescaroflès, fuivi de mes Mouf^ 
quetaires, qui le mènent au (Château 
d'Angers, & m'y attendront en relais > 
tandis que fa femme, par mon ordre 
s'en vaà Limoges. Fourille a marché à 
l'inftant avec mes Compagnies des Gar- 
des, & ont ordre de s'avancer à la rade 
de Bellc-lfle r(/;d'où il détachera Cha- 

(jf)Touquet avoit fait fortifier cette Place 
peufr^tre par -vanité « & Ton avoit &it en- 
teaàxt auRolqu^il avoit préparé des moyens 
Séditieux de n^ètre point punie. On lui fie 
^vi(ager les profufions de ce Minifire com« 
ne les libéralités d'un Chef de conjuration , 
'H il aVoit eu que Timprudence de croire 

E4 



MMS f vouloic faire rétifta 
commandé de le forcer. 
téColu d'en attendre des i 
tous les cadres (bntfibie 
félon toutes les apparenc 
peut manquer ,• & auflî j< 
iàns différer davantage , 
dernière Lettre que je 
fcvoyage. 

J'aidifcouruenfuîte (î 
avec desMeflîcurs qui foi 
je leur ai dit franchement 
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quatre mois que j'avois forirré mon pro- 
jet i qu'il n'y avoît que vous feule qui 
en aviez connoifTance ; & que je ne l*a^ 
vois communiqué au (leur le Tetliec 
que depuis deux jours ^ pour faire expé« 
dier les ordres. Je leur ai déclaré aùfS 
que je ne voulotis plus de Sur-Incendan** 
ce s m^is travailler moi-même aux Fi^ 
cances avec des perfbnnes fidèles , qui 
n'agiront pas fans moi , connoidànt que 
c'écoit le vrai moyen de me mettre dans 
l'abondance »& de foulager mon Peu^ 
pie. Vous n'aurez pas de peine à croire 
qu'il y en a eu de bien penauts i mais je 
fuis bien aife qu'ils voient que je ne fui^ 
pas (Tdupe qu'ils s'étoient imaginés > ^ 
que le meilleur parti eft de s'attacher à 
moi. 

J'oublioisdevous dire que j'aîdépê^ 
chédemes Moufquetaires par- tout fur 
les grands chemins > & jufqu'à Saumur» 
afin d'arrêter tous les Courriers qu'ils 
i:cncoDcreronc allant à Pan$^ ôc d'em^ 



~«w; X en cette dcrr 

quoique j'euflè donné p 

«k les ont fi bien exécutés 

fcitenun même temps 

fonne ait rien pu pé„éa 

ra« déjà commencé à go 

qu'y y a de travailler Ce 

finances, ayant dans le i 

«*«M que fy ai donné, 

thotes importantes dans! 

^ois goutte, & l'on ne c 
ter que je ne conrinue. J* 
«lans demain tout ce qui mt 
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LETTRE XXIXr 

^téi Monfiiur Fieubet j Premier Tréft-* 
dent en mon Parlement de Toulow* 
fe. Gasvak. (a) 

JV-LOnficur Fieubec,dans Vapplicatîott 
que je me donne à toutes mes affaires ^ 
génécalementfans en négliger aucune^ 
::je ferai bien ai(ède (çavoirle nom du 
Capitoulde Touloufe , qui fera député 
^uz prochains Etats de ma Proyince de 
Languedoc» Se même fès intentions 1 
regard de mes intérêts. Vous me ferez 
donc pkifir de m'en informer au plu- 
tôt > & comme vous pouvez beaucoup 
dans cette députation » il fèroit bon de 
vous prévaloir du crédit que vous j avez 
pour prendre des précautions aveeledk 

(tf) n avolt été nommé à cefte Giarge à 
rage de 3 1 ans. Il mounit en i6%6. regretta 
du Roi qui fie Téloge de fou iatégrité^ 



/«~6"«; aux oien intention 

rifcr les cbofesqui ferpn 

ma part. J'approuve [ton 

*K2 pour cet efFet, vc 

Surplus, que le fecret!vo 

&que vous ne me Cçam 

fcrvice plus agréable. Cep 

Keu qu'iUous ait , Mon 

en & fainte garde. Ecrità 1 

le XI. Odobre i66u Si^ 



LETTRE 



^^^ •• ' ^ 
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lëfuîtes , il fufooit de celle que f ai pour 
ma Ville de Nantes, pour me faire dé- 
lirer de les y voirécabli*- - afin qu'elle 
aie part aux avantages que leur yercu& 
leur fçavoir ontoccafionné d'apporter & 
. tous les lieux de leurs réfîdences* Ceft 
pourquoi ]e vous écris cette Lettre^ qui 
vous confirmera que vous nefçauriez me 
bkc un plus grand plaifir , que df vous 
employer de la bonne forte pour faire 
réuflir au plutôt cet établiâèment. Com^ 
meibne prétendent, ni Maifon .^ rofeC- 
(è » ni Collège » ni Noviciat , (è conten-i 
C|int d'un fîmple Holpice dans Tun 
desFauxbourgs, pour loger feulement 
fept ou huit perlbnnes , fans demander 
aucun revenu ni autre chofe à ladite 
Ville » qui lui puiflè être k charge 3 je ne 
Vois pas quelle raiibn il y auroit de les 
Vouloir obliger d'ailleurs à des condi<» 

^lerie> Gouverneur de Nantes , Blaréchal 
en 1^39 , mort en 16 6/^. Son Fils avoit pris 
Icaomdeitf^Mr/»; V(y$zf4l4ttr9XiUk 



- -..« ».».v»iw»»ii,- «ju Clic 

for. Je VOUS recommande 
travailler, comme à une a 
entièrement à cœur , & pi 

Voasait,monCoufin,ci 
«ligne garde. Ecrit à Fontaii 
0(îfobrc i(èi. Sign/ LO 

LETTRE X: 

<^ «oa Coi{^n le Due de Jl 



Me 



^Otv Coufin , j'ai vu ( 

Vous m*av/ar,. Àr.^4. o- I /- 
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tettc affaire y vous ne pouviez pas l'achc- 
ver avec plus de ponâualicé. Je voui 
avoue que j'en ai une entière facis&âdon» 
& je vous affure derechef que j'embraC- 
ferai avec plaifîr toutes les occafions df 
vous en donner des marques. 

L'explication des vingt mille écus que 
l'homme dont vous me parlez , vous a 
feit payer^ Se de l'argent qu'il vous a prê* 
té depuïs^efi très-fuperflue à mon égarc^ 
vous connoilïànt trop bien pour vous 
croire du nombre defbs pen{ionnaires.(4) 
Soyez perfuadé que Teftime que }'ai pouc 
votre per(bnne vous met à couvert dans 
, mon efprit de toutes ces ba(Iç(Iès-là. 

(a) Le Roi a la bonté de raflurer ce riche 
Lé^tairedu Cardinal , qui craipoit » con^ 
ne il : arriva • que Fouquit ne s^^xcul&c fqr 
le Miniftre, de bien des imputations. Cb 
Neveu adoptif avoix imité fon Oncle en of- 
frant dereftituer; mats appuyé par Co/« 
hert » créature du défunt > il lui fut aifé de 
diffiper les foupçons d^avoir eu part , coms 
me biead'autres » aus libéralités du Sur la^ 
.tendant* 



vw je icrai Dicn aiic d'à' 

forrificationsdc Brifàcl 

les font à préfent, &1( 

que le Sieur Valpergue 

peu , avant que de paflèi 

nuation des travaux que 

inencés;la ré(blution d 

ceinte d'une place de ec 

méritant bien qu'on en 

convenîens & lesavantfl 

de s'y engager. Envoyez 

A l'autre; & après que 

confidcrétous deux, je 
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aux foins qu'il aura de vous les faire ter- 
nir. Cependant je prie Dieu qu'il vous 
aie y mon CoixCm , en fa fainte & digne 
garde; Ecrit à Fontainebleau le ty Oc- 
tobre 1 66 1. S ign/ LOUIS. 

m ■ ■■ — ji— iwaÉii 

LETTRE XXXII. 

[élu Roi de la Grande-Bretagne Mon* 
Jieur mon Frire. 



M< 



LOnfieur mon Frère , étant unis 
comme nous (bmmes de parenté & d V 
micié 9 je ne doute point que vous ne 
preniez beaucoup de part à la grâce que 
Dieu m'a (aîte > de me donner un Datu 
phio. (4) Ceft dans cette confiance que 

(d) Monfeîçneur , fils unique du Roi , né 
k jour même de la date de celle-ci • marié 
en f tf So more en 1 7 1 1 • U eut de fon Epoufe 
Marie-Anne-ChriJUne-ViSotre de Bavière^ 
Snortè en 1690, i. Louh Duc de Bourgogne 
snort ea ni% Ceft le Père de Loidt JCK 
% Philippe Duc d'Anjou , Roi d'Efpagne » 
mort en i74<5. }, Charlçf Duc de fierri 1^ 
ttoct en 1714% 



*cn lui les fentimens c 
parfaite correTpondaiK 
fuiS) Mon(ieur mon ] 
Frère. 5/^»/ LOUIS 
blcau le premier Novc 

LETTRE 
A Notre Saint 1 



X 



Ris-Saint'Pere, a 
mon Goear à Dieu y poi 
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jfpn Pontificat 3 naître un rejetton de tanc 
de Rois qui n'ont jamais épargné > ni 
leur couronne , ni leur vie pour la dé- 
Icnfe du Saint Siège ; je fupplie Votre 
Sainteté de .lui vouloir départir ia béné- 
diâion apoftolique , afin que fài(ànc 
profpérer fon éducation ^ i'aye en lu£ 
non- feulement un fils,mais aufli un fuc- 
jcedèur à l'émulation que me donne Iç 
zèle de mes Ancêtres pour l'avancemen^ 
de la Religion, & pour la gloirç du faint 
Nom de Dieu. J'efpèrede la bonté pa- 
ternelle de votre Sainteté , qu'elle vou- 
dra bien étendre cette grâce fur moi 
auffi > qui la lui demande avec tout le 
refpeâ: filial que doit> très-(àint Père» 
yon:e très-dévot fils aîné. SignéhOXilS. 
Eait à Fontainebleau le premier No« 
Ï€mbj:eié6iv 



'^ mon Frère U Duc de i^^ 
Monfieut mon Frète, vcws 

^•ayantdonnéauioatd'bmunl 
queiercgardedéià comme mot 
^atlaproteaiondemesAlU 
L-ilferaenàge.&àqmjet. 
^ai,avecplaifu.lesfenume«s 
Que Vai pour votre Matfon,« 

Sèremcnt pour .votre^Perfonn. 
«rpneztouiourstantdepartai 
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heureùfe occafîon par toutes (brtes de 
raifons. Et cependant je prie Dieu qu'il 
vous ait 9 Monfieur mon Frère , en fk 
(kinte & digne garde. Signé LOUIS. 
Ecrit à Fontainebleau \t premier No 
vembreiéôi. 

LETTRE XXXV. 

féi mon Ceufin le Due de Keubourg^> 
Philippe - Guilia umb. (a) 

XVlOnCoufin, vous m'avez fait plaîw 
(ir de m*éaire la naidànce du quatrième 
fils (*) qu'il a plu à Dieu de vousdolU 
yier : je m'en réjouis non ièulement pour 

(a) Duc de Bavière» de Juliers & de Ber« 
gue. Comté Palacin du Rhin « pour lors fore 
attaché à la France, qui lui rendit de grands 
fèrvlces , enfuice tout dévoué à la Màifoa 
d^ Autriche l mort à Vieime en 1^90. 

(V) €e Fils de la nàtfla'nce duquel le Roi ; 
le félicite > écoic Charles^Philippe , mot( 
jGkns çafansm&lçs ea.i7^i | àjttaohçia^ 



pas de plus fîncère, ni 
tionné que moi ; & fur c 
qu'il vous ait, jnqn Coufi 
& digne garde. Sign/l 
Fi^ncaihebleaû le zo Décc 



En 1662 

têts affairés principales 
Lettres de cette année 

. font la ceffion que le 
raine fit de/es Etats < 
f importante acauifitio 
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yivement j & s^ apprête à tirer rar 
fon^: il coruinut cependant à travàih 
1er à fe faire protecteur & arbitré 
des Princes d'Empire fes voifins^ 



LETTRE XXXVL 

^0^MoTl/teur Spada l^iKGiLn ^ ConUt 
mandeur de la Mai/on du Saint Efi 
..' pritâRome^. 

jSrXOnûcut Spada , j'ai vu par la Lit^ 
tre que vous m'avez écrite , vos bons 
fendmens&ceux de toute lafamiUe de 
feu monG>ufîn le Cardkial Spada ^ ^o- 
tre Frère, (4) pour ce qui regarde moa 
{èrvice & les intérêts de ma couronne : 
je vous en remercie , & vous ne devess 
pas douter que Je n'y réponde côufoars 

^ (a) Bernardin Sfp4a » Cardinal, boob 
«le parveou par foa o^Ô^i 



que ies effets vous confirmeront 
coup Vieux dans les rencontres 
tout ce que je pourrois ajouter i 
finirai donc en priant Dieu qu'i 
ait , Monfieur Spada, en fa faintc 
Ecrit à Paris le 5 Janvier i66i. 
X.OUIS. 

LETTRE XXXVll 

'^ mon Coujtn te Prince de il 
Pue def^alMttinois, Pair de 

LoVU GRlMAhDI. (à). 
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:p(() parla Leccre que vous m'ave;i 
ice» j'ai bien voulu vous cémoignet 
rceslignesdemà propre main 3 la parc 
&je prends à cette perte > & vousaflîi'* 
que je vous coniêrverai toute endère 
feâJon que favois pour lui , nedou-- 
it point de .celle que vous aurez ton- 
irs pour mon (èrvice , & par (on 
:mple & par votre propre.inclinadon. 
pendant je prie Dieu qu'il vous ait , 
m Coufin , en fa fainte gardé. Ecrit à 
ris le 10 Janvier i66t. Sign^LOUlS^ 

(ii) Cétât fon Gnnd-Père Hon(]ré IL 
)rt depuis dix jours ; qui ayant chailë les 
paenols de chez lui en 1^41. s'étoft mis 
is la ptoteftîoa de la France. Louh avoic 
rdu fon Père Hercule II vié,^ accident 
kitfji.âgédex7*^s« 



fim^ 



cernciic » i^u jl-»av * 

voir. Comme le Sieur d'Auberv 
moti ordre > aura Thonneur de l 
re les véritables circonflrances, 
expliquerai pas ici ; je me cot 
feulement d'aflurer V. S. que 
pe m'arrivera aucun avantage < 
ibis prêt de {àcrifier , avec ma c 
& ma vie , au bien de la Reli} 
la défenfe du faint Siège , 8c ( 
ces ièntimens que ]c fuis , très- 
re> votre dévot Fils» Sign/ I 
Ecrit à Paris le 9. Février 166 

France. Ce traité qtf il chercha p 
éluder , 8c qui n^eut effeâivemeo 
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LETTRE XL 

[/i Mon/ieUr J!Ar gouges ^ConfeilUr en 
mon Confeil (TEtaty Premier Prè/i-;^ 
dent en mon Parlement de Bretagne 



M, 



LOnfieur d* Argoùges > étant impor- 
(îble que les perfbnnes de deçà fubfîf- 
cent jufqa'à la moidbn prochaine fans 
un (ècours confidérable , à caufe de la 
ftérilicé de l'année dernière , j'ai donné 
mes ordres pour (aire |venir do bled de^ 
pays étrangers 9 (4) &des ProTÏnces de 
mon Royaume où la récolte a été meiL- 
leure^ & même pour en acheter mille 

{a) Il y eut cette année une graine difet« 
te qui fit périr beaucoup de monde : on fou- 
lagea le peuple par quelques libéralités qui 
tombent ordinairement fur ceux qui en ont 
le moins befoin > 6c il eft à parler qu^il y a 
dans ces occafions , toujours cent malhça- 
reux contre un , oui ne le reflentent nulle!» 
ment de ces foibUs largeflcs. 

G 3 



afinqucvotrcCompagm.w.«^ 

ticparvotremo7én.faCiV|tela^ 

tranfport de cette quanmcdcb 

protège les pcrfonties qui y tn 

dema part en tout ceqaidépç 

l-aotorUéqucieluiaicommil< 

témoignetde plus en plus qa 

haitequ'elledéputedesConI«_ 

la Province pour faire une VI 

taledetouslcsblcdsquvsy 

afiadeconnoîiteauvtai,it 
fournie fuffifammcntpoot la 1 
Von pourroit en tirer davantaî 
nulle tonneaux Wci-deflus,s: 
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fbulagement de mon peuple, elle ne 
fçauroit rien faire de plus grand mérite 
envers mcM, que de bien féconder ea 
cela mesbonnes intentions^ ni vous que 
d*y contribuer en votre particulier, co*- 
me je m'afïure que vous ferez. Et Gic 
ce je prie Dieu qu'il vous ait , MonfieuC 
d'Ârgouges » en fa (aîntc garde. Ecrit k 
Paris, le 1 8 Février 1 661. Sign/LOVlS. 

porte de leurs greniers; enfin on devroîc 
travailler fans cefle à tenir les bleds à un 
prix général & modique par tout un Royau- 
me, il eft mille moyens efficaces d'y reuffir 5 
pliais on aime mieux des projets de fiimfices. 






G4 



Saint Père le Pape a rendu 
4u3ienheurcux François de 1 
caufé d'autant plus de joie 
confidère comme un gage 
nous promet au plutôt la pe 
houvrage par la canonifation 
nomme. En vous témoigna 
que TOUS m'avez fait de me d 
dciatéatîficaiion, jene^pui 
vous convie de contribuer au 
çomplifleraent de ce qui refte j 
fommacion de fa gloire ; c'eft 
tcnsde votre zèleooarla fnl. 
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LETTRE XLIL 

^ Mon/ieur le Marquis de Saint Lue, 
Chevalier de mes Ordres , Lieute* 
nant^éneral en Guienne.FR4i(r 
çois IL D*EsriNAU 

iViOnCeur le Marquis <]e Saint-Luc| 
par la Leccrc que le Capitaine Lagrange^ 
Exempt de mes Gardes vous a rendue 
de ma part y je vous ai déjà (ait con- 
noîcre aflèz clairement mes intentions 
touchant le paflage devant {Bordeaux, 
des bleis achetés par mon ordre dans 
ma Province de Guienne ^mais j'ai telle* 
ment à cœur de les voir {arriver ici au^ 
plutôt 3 afin «de foulager les fouf&ances 
que la ftérilité y caufe parmi le pauvre 
peuple , que j'ai bien voulu écrire cette 
Lenre de ma propre main ; fur le même 
fùjct, Je vous ordonne d(Hic de rcchsf 



qu'il n'y a rien qui pût me dé 
vaniage , que Ci on y apportai 
obftacle (bus tels prétextesiquc 
être, attendu la deftination & 
Cité de cefêcoursqui ne peut 
retardement. Je me repofè du 
votre prudence & votre zèle,& 
qu'il vous ait, Monfieui le M 
Saint-Luc , &c. Ecrit à JParis l 
l66i. Sisn/LOUlS. 
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LETTRE XLIIL 

JÎ ma Coufint la Frineejfe Douairière 

iOrangt, Marie dAHGia.rsxjeiS.(jî^ 



U, 



LAG)ufine> lesafltirances que vois 
me donnez! de renonvellement fincère 
de votre a^ftion envers moi, me (ê« 
ronc fî agréables & fi chères f que }e 
veux oublier de bon cœur rmcermpcioQ 

(/) Fille de Charles L & de Henriette de 
"France fie Femme de Guillaume X. de NaJL 
fau » mort en id$o. laiflknc un Fils nomm# 
Guillaume-Henri de l^lfau» ou fmiplemenl 
le Prince d'Orange. Il le fignala dans vlvtm, 
fieurs guerres contre la France ; mais dont 
les fuccés ne furent pas heureux. Il époufa 
en 1677 •Marie Stuard,Gll^ duDuc dTorcl^ 
Frère àtCharles ir«qui régna quelquecemps 
fous le nom à^ Jacques ÎL 3c fe vit obligé 
de céder la couronne à fon Gendre , qui Sit 
le croifième Roi d^ Angleterre du nom de 
Guillaume» Celui-ci eft mort en 1701. fans 
enfans mâles. Sa belle- fœur Anne Stuard 
lui fuccéda en Angleterre , & en Hollande 
fon neveu Jean^Guillaume Vrifon de Naf» 
fau Dietz , Grand- père du jeune Scadhoue 
der d'aujourd'hui, 



mens que je n'ai pour la p 
çionCoufin le Prince d'Oran 
pie je ne doute point que vou 
yicz dai>s les maximes qui c 
rant d'avantage & de gloire à 
trcs,ainfi je travaille de mon c 
tre les chofcs en tel étatique fa 
judicier, je puîfle donner à tou 
entière fatisfaâ;ion (ùr les afFair 
ge.(t) Cependant je prie DicU; 
à Paris le lo Mars i66i. Slgn 

(i) Le Roi en avoit fait rafer 1 
tinos en 1660. fe Tétant fait rei 
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LETTRE XLIV. 

jril mon Cou/tjt le Marquis de D.ourtaè^ 
FRiDiawM^iGNE, (a) - 



M< 



LOnCoufîn, vous aurez dëjlL vit 
par les Lettres de mon Q)ufîn le Duc 
de Mazarin > de quelle manière j'ai reçu 
celle que vous m'avez écrite par lui , Sc 
répondu à toutes leschofès qu'il m'a ap^ 
portées de votre part. J'ai bien voulu 
néanmoins vous témoigner encore pajb 
ces lignes , la fatisfadion qiief)'ai de vo^ 
bons fentimens y & vous confirmer moî^ 
même l'étatique vous pouvez faire {de 
ma Royale bicnveilUance , me remettant; 
au (urplus à mondit Couiîn le Duc de 
Mazarin. Je prie Dieu qu'il , &c. Ecrira 
Paris le 17. Mars iééx,5«»/LOUIS, 

ia) Mon en 1702, 



yucjB Xr. Faknese. (jl) 

IVlon Coufin , je n^attcnd^ 
«loins de votre aflFcâion envers r 
la facilité avec laquelle vous m'a 
cordé le logement de votre Pah 
nèfe à Rome {h) pour mon O 
Duc de Crequî ; je vous en terne 

C«) Mort en 1694* Son fécond fi 
foh lui fuccéda ; mais étant mort c 
fans enfans mâles , il eut pour héi 
Oncle Antoine Farnèfe , qui étant a* 
fans poftèrité en 1^51: déclara CA< 
fane d'Elpagne pour fon fucceffeur 
lui-ci adîueUement Roi de Naples : 
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ybus confirme que vous n'aurez point 
de regrec de m'avoir oblige de fi bonne 
grâce; car ounreque c'eft (ans eonfé- 
quencepout mes autres ÂmbaSàdeurs^ 
en facisEaifànt ^ mon deiktvous augmcn^ 
tez encore celui que j'avois déjà de vous 
donner dans les rencontres des marques 
de ma bienveillance , & il ne s'en pté-i 
ièncera jamais d'occafion » que je n'emr 
brade avec joie » comme vous le coa. 
noierez par les eSicts. Cependant je prie 
Dieu 9 &c. Ecnt à Paris le 17 Avril 
l66uSign/LOVVS. 

LETTRE XLVL 

^ Madame ma Tante la Duchejfe 
Douairière de Savoy e.CHRîSTiNB DM 
France, (a) 



M. 



l Adame ma Tante , après avoir été 
fyx le point de vous dépêcher le Sieur 
40)Fille dç Henri ZF.Prince^è digne d'un 



ffnaladie^ilm'eit bienaouxae < 
le fujet de fon voyage , fur l'avi 
viens d'avoir de votre convalefb 
le fais donc partir maintenant ] 
Iréjouir avcr vous de cette heure 
Telle 9 & pour iàtisfaire à Hm 
que î*ai de fçavoîr plus particuli 
le progrès de votre ùnté > vous 
eu furplus * qu'elle ne m*efl: ps 
chère que la mienne propre 9 a 
ledit fieur de Cateux vous le o 
ra de vive voix. Et prie Dieu , l 
ià Paris le Z4. Avril 1 66x. Signé 



1 Î-. o. r. ••„ 
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LETTRE XLVn. 

jl Monfimr de Fieubetj ConfeilUr tit 
mon Confeil (PEtat , premier Pré/i^ 
dent en mon Parlement de Touloufe. 

JVJlOnficur dcFîcubct, vous m'avez 
fait plaifir de me mander les noms de 
ceux qui fe (bnc baccus en duel auprès 
dcr Vide Enjourdin. Je vous con&me 
par ces lignes , que je defire que vous 
ayez à continuer à me rendre compte 
étaâemenc de tous les autres qui vien-^ 
dront à votre connoif&nce^ & même 
dé la jadiccqui s'en fera dans mon. Par- 
lement de Toulou(è. Je fîds toujours 
plus ferme dans la réfblurion de faire 
dbferver inviolablement mesEdits, {a). 
:omme j'y (ùis obligé par toutes fortes 

{a) Publiés conure les duels l'année pré* 
:édente. 

TOATE I> H 



n'avez, tien l craindre, & que 
teàion ne vous manquera jana 
' pendant je prie Dieu , Sec. Ecrii 
Germain en Layc le io Mai 1 6( 
LOUIS. 



LETTRE XLV 

Jlmo'n Coujîn leGrandDuc i 

CÔMB 111. DS MUDICI*. 

IV4.6n eoufin,je permis^ 
Eiorilli d'aller chez lui, à côn 
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voulu le laiflèr partir fans voa^conyter 
par ces ligntt> à fevôrifèr fôn retour ^ 
en facilitant 5 par votre autorité , Taju^i 
^tenftntdefesaffidres^ fuivatut le besoin 
qu'il eh àià:a \ ôt prenant àii' furplus (à 
familUe en votre proteAion. Je mltflùre 
que s'a^f&ut; d'une peribnne (jpi con^ 
èribue quelquefois ^ mon dîverôflèment^ 
vous n'aurez pas de peine à m'pblige' 
en cetce occafibn ^ pùifqu'en deplusîin- 
pônaiitês )e vous tétnoignerai , de bon 
cceuTj raffeékion que j'ai pour vous; 
Ainfi ne ferai-îe la préfente plus Ion- 
guèque pour prier I^uqull vous air» 
tnon Cou(îh,en fa £âtite fc digne gar- 
<le.È(^tc àPtiriislc iS IMi i66l.Sisn^ 



^ 



Hi 



feilUr en nion Conjw a X 

i * 

.^donficur rEvêqiicduï 

^uis que louer les bons fci 

-vous pdftcntà me demanck 

Coad jutcur Ic-Sr. Abb<5 Fyot 

iinômcr ordiiiaire-, mais:OUti 

bien-aifc qtfil demeure en 

4e moî, j-ai pris uncfifern 

4lè n'accorder pré&atcmem 

adjutorie, que rien n^cft^c 

C^tflgcr^Siiepoi^enunc 

vous donner des nwqucs 

►nianre. ÎC le faoîs voloni 



«M 



1>E LOUIS X!V. ;f^ 



LETTRE H 

r 

^i/ Sérènijfiau Empereur Monjieiit 
mon Frère & très - iUmi Coiifiot 
LSOPOLD L C^) 



M< 



LOnfieur mon Frère > Se très-aîml 
Couii»3 dépuis Medioti de Votre Mav 
lefté à la dignité Impériale, dont j^eu^ 
dds«lors grande joie pour la dncère a& 
feâjon que f ai pour votre per(bnne, je 
n'airicnplusàcœur» après avoirconclii 
heuxeufement la paix avec le Roi mon 
beau-père,! que de contribuer de ce 
qui pouvoir dépandre de moi par la 

(^t) Il étoit Coufih germain At Louis XWi 
Sa Mère Anne d' Autriche étoït Sœur pulné^ 
4e TEpoufe de £o«/> Xllî» 

Liopold naquit en 1 540 , fut élu Eœpe- 
teur àrâgede iSans ». Scmourucen 1705» 
Après lui Joj^h 8c Charles VL fes Frèjres ^ 
parvinrent {uccefEvement à l:ti^inpiKt:ce decc 
alcr Q& le Fore de Tlmpéracricç régnante^ 



> prends volontiers cette oc 
TOÎcn réjouir avec die du n: 
mon cœur , & de raturer q 
laifTeraî échapper aucune de lu 
toîcre par les effets avec toute 1 
jicépoiGUe > la vérité de mon 
priant Dieu qa'il Ja veuille » i 
iîeur cDon Frère & crès-oim^ 
votre très-affeaionné Frère I 
£crit à Paris le lo Juin i66: 

<(¥) Cette Taîx àvôît été conclu 
pènhagueen itf6o;La niorc de Chi 
tavt la hàr» plus que la xnédiai 
France & de rAngleterre. Ce Pri 
d*abord recherché ramitiédé Rréi 
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»■ I " m' 

LETTRE XX 

V? mon Covfin le Due de Mercoiài 
LqvutJqsmph Qa} 

iVxOnfiear mon Ceufîn » ]*àivulei 
propoiîdons que ce Gentilhomme m> 
Apponées de vocie part 3 qui m'obli-' 
genc de plus en plus à louer votre zèlew 
Iblais Gomme je ne juge pas à propos d& 
tn'engager préfêmement en ces entre- 
pri(ês-là ; je ne puis que vous remetciet 
de votre bonne volonté^ 6ç en çonfér<« 
ver le fouvenir, çcranme je ferai avec 
beaucoup d'eftime & de confiance. £c 
(ur ce je prie Dieu ^ &c.Ecncà Parift^ 
k 8. Juillet i66i.Sign/LOUlS. 

(a) Gouverneur de Provence , F^sde ce* 
hii qui s'^étoit fait ^ccléfiaftique depuis l^ 
mon de & Femme. Vbye;iLU4;9$tr9^ JKJ^ 



dinaire en mes ConfeiL 
Fréjîàint en mon Parhm 
deaux. 



;Mc 



LOnficurdcPontac, p 
lires céicérés pour l'enrégifti 
6c iimple des Lettres de pei 
privilégeslaccordés aa Sieur 
Duras pour ta defcente de 
neaux de vîn devant mes Vil 
deaux & de Liboume Jogés ce 
de jauge ,^ vous avez dû'aflêz 
combien j'ai cette affaire à cœ 



DE LOUIS XÎV. jr 

i , ^ l'exécution de ma volonté ,'qui cft 
lelcfdites Lettres foîent enrégiftrées 
iremcnt & Amplement en mon Parle- 
ent de Bordeaux ,& vous en informc- 
z de ma part ladite Compagnie > afin 
l'ellenedifïère pas davantage à m'o- 
fir , puifqu'elle n'y pourroit apporter 
us de longueur {ans nie déplaire. Vous 
rez auili tout ce qui dépendra du pou- 
)ir de votre Charge , pour faciliter & 
cancer ledit enrégiftrement 3 & en cas 
; remifê ou de refus > vous ne manque^ 
2 pas de m'en avertir , afin d*y rcmé- 
:er par mon autorité , comme j'ai ré((>- 
. de faire. Je prie Dieu , &c. Ecrit à 
lint-Germaîn en Laye le 18 Juillet; 
i^x. Sign/LOUlS. 



TimeL 



Vucdcl/aUntinois^rair ac 



M< 



i.On Coofin , il me fufï 
qttc voaefacisfaftion & vor 
k crouvenc dans le mariag 
m'éatvez>(6) pour y donne 
ment. Je l'approuve de bo 
}e me réjouis de même d( 
tance de la doc y qui vouse{ 
te un bien & un foulagemer 
ble, & vous aifuranc au ( 
continuation de ma bien\ 
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prie Dieu 3 &c. Ecrie à Saint- Germain en 
Layc le 9 Août i66i. Sign^ LOUIS. 



LETTRE LIV. 

^A Notre Saint Père le Pape. 

Rès-(aint Père > notre Coufîn le DuC 
de Crequi , {a) notre Ambadâdeur ex- 
traordinaire>noas ayant faitfçavoir l'a(^ 
la(Enat,commis en fa perfonne, en celle 
de notre AmbaÛadrice ^ & de tous les 
François qui fè font trouvés le vingtiè- 
me du courant > dans les rues de RomCi 
à la rencontre de la Milice Corfe de 
Votre Sainteté > {b) nous avons auffi- toc 
envoyé ordre à notredit Coufin de for** 
tir de l'Etat Eccléfiaftique» afin que fa 

(ji) Charles de Blanchefort. 

(h) Cette a£falre étoit arrivée le to du 
mois d'Août «6( le Roi eu ayoit reçu la nou- 
yellele 2.^^ 

Ix 



de Bourlemont , Auditeur d< 
fçaVoir de Votre Sainteté fi E 
prouver ce que cette Soldate 
& fi elle a deflfein ou non c 
faire une fatisfadtion proport 
grandeur de l'oflfenfe , qui a 
ment violé, mais rénverfé ir 
le Droit des gens. Nous ne ( 
rien à Votre Sainteté en cette 
Elle a fait une fi longue h 
nous rcfufer toutes chofcs , i 
gné jufqu'ici tant d*avérfion 
P R \rde notre Perfonne & : 
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mieux remettre à (a prudence propre 
Tes réfolutions 9 fur lefquelles les nôtres 
fe régleront, fouhâitant feulement que 
celles de Votre Sainteté foient telles 
qu'elles nous obligent à continuer de 
prier Dieu qu'il conferve très- faim Pè- 
re, Votre Sainteté au régime de notre 
Mère fainte Eglife. A Saint-Germain en 
Layelejo Août 1662. 

tions des Plénipotentiaires François : cette 
conduite lui a voie prefque fait manquer la 
Tiare, la Cour de France s'étant à fon tour 
oppofée à fon exaltation; maîji coimne tl 
en rare que celui qui a offenfé le premier , 

Î)ar4onne , 'quoique la France eût eiduîte 
evé Texclufion , Chigi , devenu Pape , crut 
pouvoir impunément s'en venger. Quelques 
chicannes fur le cérémonial , vraies petitef- 
fes copiées d'après l'ombre de la faftueufe 

Îrrandeur de l'ancienne Rome, minucies que 
es Italiens nomment fort à progos la^/o- 
riola » furent le prélude de cette tragi-comé« 
die , dont 3e ne donne point le détail , par« 
ce que nos hiiloires ea lont templiers. 



1$ 



M. 



LAdaraemafoeur, je 
çcine à croire que le trait 

{a) Fille unique de Gufiav 
de Suéde, née en i6%€. avoit 
Fère en i<îj5. devenue en âg€ 
pouvant accorder le goût qu' 
pour les Sciences , ni la liber 
que,avec les embarras du thxl 
renoncé en 1^54. en faveur 
CharleS'Gufiave » qu'on vc 
époufer.Ceft celui dont nou 
dans les remarques fur IzLett 
s'étoit faite Catholique : elle 

T? _^^^ 0_ Jm<««» Ane 
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que mon Ambaffadcur a reçu dans Ra^ 
me , où le droit des gens a été violé 
avec tant d'excès & de fureur , n'ait 
touché Votre Majefté au point qu'elle 
'me témoigne par la Lettre qu'elle m'a 
écrire 5 mais^e lui avoue franchement 
que jefuis fur pris de voir la reftriâioii 
qu'elle ajoute aux offres qu'elle mè 
fait \ (b) comme fi j etois capable de pou- 
voir jamais penfer à rien entreprendre 
contre le Saint Siège. Je la prie d'être 
perfuadée que je ferai toujours le pre- 
mier à embraflèr (a défenfc , fans épar- 
gner, pour cet eflît, ni ma couronne ^ 
ni ma vie ) & que je (çaurai fore bien 
féparer fes intérêts d'avec les auteurs de 
l'outrage que j'ai (buffirt en cette ren- 
contre. Après cette jufte réflexion , je 
reviens aux marques d'amitié qu'elle me 

Ç?) La Reine offroit fa médiation ; mais le 
Roi en refufanc celle ci , fie connoître qu'il 
étoit réfolu de n'en accepter de la part d'aur 
cune PuilTance*. 



Ecrit à Saînt-Gcrmaîn en L 
Août i6éi. 



LETTRE L^ 

'Anton Coujin U Duc de \ 



Me 



LOn Coufin', vous ave 
leurs ce qui s*cft paffé dans F 
garddc mon Ambaffadeur 
s'y croyant pas en fureté , ni 
EccléGaftique, après unexen 
du violement du droit des g 
f^r^d'enfortir ,& 



— ^«A r\vn 
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cette confiance , & je vous prie au fur- 
plus y de lui donnée dans fa retraite ^ 
toute la faveur & l'affiftance dont il 
pourroit avoir befoin , vous affurant 
qu'il ne s'offrira point d'occafiond'y 
correfpondre , que je n'embraflc de tout 
mon cœur. Et fur ce je prie Dieu ,&c. 
Ecrit à Saint- Germain en Layc le jo 
Août 1 661. Signi LOUIS. 



LETTRE LVIL 

^U Roi (PEfpagne j Mon/ieur mom 
frérc ^ OncU & Beaupèr^ 



M< 



LOnfieur mon Frèrc,Oncte & Bcau- 
pèie , lefieur Archevêque d'Ambrun (â) 

(^a)George d'AubuJfon de la Feuilladejtère 
du Duc de ce nom ; avoit reçu ordre de de- 
mander au Roi d'Efpagne qu'il ne donnât 
fa procediion, m aux parens du Pape» ni au 
Cardinal Imperiali , qu'ion regardoit comme 
les auteurs de Tatteacat » 8ç q^u'il accordât 



trêincmcnt furprife d'un procéc 
bare , qui blcflc non-fculemcn 
des gens , mais aufli l'humar 
me. Comme le Cardinal d'Arr 
& les autresCardinauxde ladép 
de V. M, en ont ufé d'une man 
obligeance pour moi , je l'en i 
de coût mon cœur , jugeanc biei 
^onnoiflànce de fes (êncimens lei 
d'ordre en cetce renconcrc. Elle 

paflage par le Milanois , "pour une 
dix huit mille hommes , pour aile 
de Rome les auteurs de Toutrage. 
mandes furent accordées. 

(V) Pedro, Ambafladeur d'Efpaj 
nrisDart . comme tous les autres ! 
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ra, s'il lui plait, créance à ce^que ledit 
Archevêque dira fur cette matière , fur 
laquelle je me remets du tlirplus à (a 
vive voix , étant très-fincèrcment. Mon*- 
fieur mon Frère , Oncle & Beau-père , 
votre afFcâionné Frère , Neveu & 
Gendre. Sign^L OUÏS. Ecrit à Saint- 
Germain enLaye le 6. Septembre 1661. 

LETTRE LVIII 

jé mon Coujîn h Duc àt Ce'iarini. (ji) 



M< 



LOn Coufin , ayant vu par les dé^ 
pêches de mon Coufin le Duc de Cre^ 
qui> les preuves fîgnalées que vous avez 

(4) Duc de Cita Nova. Il avoîc pris avec 
beaucoup de zèle le parti de rAmbafladeur 
de France , lui ayant fourni les armes dont 
il fit fécrettemcnc munir fon Palais , après 
l'inTultedes Corfes : la Cour de Rome prcw 
céda crimiirellemenc contre ce Duc; mais 
le Roi « comme il lui promet ici « Tea fit 
amplement dédommager. 



contre le drok des gens , & contre 1 
manité même, dans ces dernières oc 
rences , je n'ai pas voulu différer à * 
en remercier par cette Lettre écrit 
ma main y vous afTurant que ma pn 
tion ne vous manquera jamais, &c 
s'il vous arrivoit le moindre préjt 
de m'a voir témoigné tant de zèle , 
ferai réparer en forte qu'il (è trou 
par l'événement , que vous aurez ir 
perdu que gagné au mal même q 
auroit entrepris de vous faire. Ce 
dant je prie Dieu qu^il vous ait , 
Ecrit à Saint - Germain en Lave 1 
Septembre 1662. Si^n/ LOUIS^ 
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LETTRE LlX. 

jfî non Coujtn le Cardinal Maacmi. 
Frauçois-Marib. (a) 



M< 



LOn Coufin , je' ne fuis pas furpcîs 
de laj facilité que vous avez eue à vous, 
rçfoudrede fprtirde Rome à la première ^ 
înftance de mon Ambaffadeur. Je fuis 
même perfuadé que le feul attachement: 
que vous avez à mes intérêts , fuffit pour 
vous obliger à quitter un lieu où Ton 
me traite d'une fi étrange manière. AC» 
furez- vous que je n'oublierai pas un té-> 
moignage fi authentique de votre partia-i^ 
lité pour moi , & que ma proteéliôn ré-- 
pondra toujours au zèle que vous me 

(a) Oncle paternel des Nièces du Car^ 
oal Mazarin. 11 avoir eu le Chapeau deu% 
ans auparavant. Il fut rinftituteur de TA* 
cadémie des Hutnorifier ou Seaux-Effriti 
de Rome. 



LOUIS. 

LETTRE LX 

ii Monfimr GraveUe , mon Ei 
vers Us Princes £Allemagni 
Alliés. 



M< 



LOnfieur Gravelle, ayant vu l 
mement confidéré le mémoire qui 
a été préfcnté par les Députés des 
ces mes alliés fur le différend qu*i 
avec les Elcâieurs , (4) dont on ] 
traiter l'ajudcment à la prochain 
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îiia propre main, pour mieux témoigner 
combien l'affaire m'eft à cœur, & pour 
vous dire en même temps que je fouhaite 
aY€: paffion que l'accommodement Ce 
puidê conclure avec (atisfaâion réci- 
proque des uns & des autres , à quoi je 
contribuerai de tout mon pouvoir. Je 
defire que vous renouveliez de ma 
part,au(Hits Princes, par le moyen de 
leurs Députés , les mômes aflùrances que 
je leur ai déjà faites de ma proteéHoQ 
Royale en cette affaire, que j'appuieraî 
d'autant plus volontiers leurs juftes pré- 
tentions dans la Diète , que je fuis ttèsè^ 
perfuadé qu'ils r\ç demandent rien qui 
ne foit bien fondé C\xt la teneur du Traita 
de Munfter pour le maintien de l'éxécu- 
tion duquel je ferai toujours très difpoiS 
de prêter la garantie de mes bons amis , 
commelcmêmq Ttaité m'y oblige. Sur 
quoi vous jpourrez de bouche expliquet 
plus ail long audits Députés ce que vous 
|j;ayc2 êac de mesimemions«Cependam 



LETTRE LXI. 

'A mon Cotifin le Grand Pue d* 
cane. 

Mi-OnCourin, j'ai donné chat 
Sr.d'Aubcyille,l'un desGcniilsho 
ordinaires de ma Maifon , de vou 
trouver , pour vous dire de ma 
quelque chofe qui regard^ l'état p 
des affeires de Rome. Coriime il a 
devousexpliquerplus patticuUèc 
le Gijct de fon voyage, {a) ]e m 
jientetîû de me remettre du futpl 
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vive voix: j'ajouterai feulement que vous 
pouvez lui donner unç entière créance 
comme à moi-même , principalement 
quand il vous dira l'état que vous de- 
vez faire de la continuation de mone{^ 
time& de mon aâeâûon. Et fur ce je 
prie Dieu » &c. Ecrira Paris le ipSep^ 
tembre iC6i.Sign/LO\J IS. 



LETTRE LXIL 

^ mon Coufin h Duc de Mantoue^ 
Charles III. de GoNZAGVE.Çay 



M< 



LOn Coufin , le ficuf d'Aubcville , 
V\xn dermes: Gentilshommes ordinaires 
de ma Maiiôn , qui vous va trouver de 
ma part fur quelque' chofe qui regarde 

(tf) Né en 1^x9. mort en T66$»Ckarler 
W. ion fucceilèur , mort en 1708. a été le 
dernier Duc de Mantoue de cette famille» 
L^Empereur eft aéhiellement ea poffeflloQi 
de cet Etat. 

TmtL It 



qui font toujours tcb à votre 
vous fçauricz dcfircr ; me 
donc à bî du furplus , je j 
&c. Ecrit à Paris ic i p Scptcc 
Sign/LOUlS. 

ia) Voyez la mefrécédenh 
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LETTRE LXIII. 

A mon Cou/în le Duc de Tarme. 



M< 



LOn Coufin , je vous envoie le Sr. 
d'Âubeville , Gentilhomme ordinaire de 
ma Mai(bn j pour vous dire mes (ènti- 
tnens > & (çavoir les vôtres fur roue ce 
qui s'eft pafl'é à Rome {a) dans ces der- 
nières occurences. Comme il vous en 
entretiendra de ma part à cœur ouvert i 
je m'alTure aufli que vous lui parlerez 
de même , {))) Se vous pouvez lui don- 
fa) Voyez la remarque fur la Lettre LXI^ 

(6) Ce Prince y éroic intércffé. La France 
éxigeok que le Pape lui rendit quelques Etats 
que fesprédéceflfeurs avoienc laifl*é incumé^ 
rer ; c*eft- à-dire* adjuger à la Chambre 
Apoftolique , ou réunir pour decte , au do- 
maine de TEelife : mais comme c^s dettes 
n'étoient pas ae celles que remettent les ln-> 
dulgences * ce fut une des conditions de paix 
qui fembla la plus fur e à la Cour de Rome, 
fie dont elle tâcha le plus de fe défendre. 



^monCouJînUVuc 

'M.OnCoofin.lcSie 
informéde vxve vo«. 
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de ce (juç^vous y avez contribué par 
vos fôîns. Je lui ai die mes fentimens, 
qui (ont que le Vice-Légat dcmeureicn li- 
bené ; qu'on lui laide des Suides , que la 
Garde des portes de la Ville cedc j & 
que la juftice y foit exercée à l'ordinai- 
re. Il eft vrai que fi le Vice- Légat vou- 
loir fortir du Comtat , Se vouloit Te re-« 
tirer par la Provence , je perfide à l'exé- 
cution des ordres que je vous ai envoyés 
de le faire arrêter en ce cas , & j'ajoute- 
rai que vous & le fieur d'Oppede de- 
vez prendre garde avec grande appli- 
cation > fi par le redèntiment du zèle 
que ladite Ville m'a fait paroître, (6) il 
ne voudroit point > ou de lui-même ^ ou 

(a) Le Peuple, comme Pane de la Fable,, 
coujours prêt à braver un maître dont il ef- 
pére bientôt ne plus dépendre pour plaire k 
un nouveau, avoit arraché les armes du Pa^ 
pe des portes du palais & de la Ville . pour 
y mertce celles de France , & commis d'au- 
tres infolences. Le Roi vouloit (ans doute ,. 
qu'ell »<î reftaflTent impunies , comme IV 
f oient écé à Rome celles des Sbyres» 



" Arr^ averti > ahn que jï • 
'"'ficfS obligé de f^tc. 

'^"'d^&c. Ecrit àPaxis 

LETTRE LX 

AntonCoufir^lcPucdcM. 

'^: MonCoufitM;"^;^; 

ûontrès-particulierelaL«« 
r. m'avcxécriiefurlcsdefordr 

i(l "".^^ „,,;.„ Ae plus obbg 
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j'en aï , je vous ai bien voulu écrire ces 
lignes de ma propre main , pour vous 
en remercier» comme je fais de cour mon 
cœur, & même avec beaucoup de joie 
de voir que ce témoignage de votre af- 
feâion envers moi , réponde fi bien à 
celle que j'ai pour vous de père en fils > 
de la continuation de laquelle vous af* 
£iranc de nouveau 3 je prie Dieu, &c. 
Ecrit à Paris le 14 Oâobre i66x.figni 
LOUIS. 



LETTRE LXVL 
A mon CQvfin U F rince de Conty^ 

JVjLOn 0)ufin , comme je n'avoîs re-» 
mis Dunkerque entre les mains des An- 
glois, que pour avancer par ce moyen la 
paix qui s'en eft enfuivie entre la France 
& l'Efpagne, aufli-tôt que j'ai vu jpur 
à la retirer pour de l'argent^ j'ai cru q^% 



m'arrêccr à Técat prcic*.. 
CCS, je n'ai pas héficé à coi 
Traité pour cette place , av( 
d' Angleterre, moyennant cin< 



(a) Dunkerque avoit été conqi 
Efpagnols en 1^4^. par le Prince 
alors Duc d*£nguîen. Ha 1551. 
ayant vainement tenté de corroro 
lité du Comte d' Eftrade, GoMvtr 
te Ville , qui fut prêt de faire j' 
voyé à la mer , avoit pris la v 
gnciation que ce même Seignr 
indiquée pour obtenir cette p' 
poinc encore réuffi , il s'écoit 
pagnols pour les aider à s'en r 
^^\% voyant ceux-ci réfolus d 
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c ïc livres^ cfpéranc qac It Ctcciizi i- 
i mes bons & fidèles Sujets rnen fec-ice- 
M toDt l'éxéciidon-, &coaKce je a en ai 
n point de plus zélés que ceox des £ca3 de 
C ma Pcovince de Languedoc, je vous 
if écris cette Lettre, pour tous donner 
/ avis d'onTrûtéfî avantageux ^bj àce^ 
, £tat & au bien4elaReligion. Et pour 
;' TOUS (airefçavoir qoe je délire que vous 
■ ayez à les convier i prendre part avec 
moi à raccompliflênient de cet ouvra- 
ge y en m*accordant deux millions de li« 
yres compunt , & le refte payable en 
des termes les plus proches qu'il (êra 
poiCble y je m'aflure que pour peu qu'ils 
(aflent réflexion (ur la qualité de ce pofte 
&de ceux qui me le cèdent, & prin- 
cipalement fur l'intérêt du fervice do 

(V) Rien en effet , de fi avantageux & de 

C fagc . que d'exclure eniiéremenc , par cette 
voie pacifique,une Nation rivale de la Fraa- 
ee,qui s'en étoic fi long-temps tenu les por« 
^es ouvertes. 

TomeL 



• 4 - 

ceae aflîftance qui m'cft 
néceflàire, attendant laqu< 
Dieu, &c. Ecrit à Paris le 
j66i.Sign/LOUlS. 



LETTRE LX^ 

^ mon Cou/tn le Duc de 



M< 



LOn Coufin , vous ne i 
rien écrire de plus agréable 
vous êtes, que le bon et; 
avez trouvé toutes chofes 
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ft«a d'y faire travailler. J*atccndrai vo- 
tre recour avant qae de rien réfbudre 
pour la continuation des ouvrages qui 
reftent à faire à cette Place là. Cepen- 
dant j'approuve fort que vous donniez 
ordre dès à pré(ènt j de (aire afièmbler 
les matériaux pour recommencer le tra- 
vail à rentrée de la belle faiibn. Au fur- 
plus > il ne fe peut rien de mieux que la 
manière dont vous avez parlé à TEvê- 
que de Spire : (b) il faut voir ce que pro- 
duira cette converfation. Vous ne fçau- 
riez manquer de remettre à rEleûeur 
de Mayence , ayant grande confiance en 
lui ^& croyez que je n'en ai pas moins 
de votre zèle pour mon fcrvicc. Cepen- 
dant je prie Dieu , &c. Ecrit à Paris le 
5oOaobre 1661. Sign/LOUlS. 

(b) On traîtoit alors avec ce Prélat pour 
quelque différend quM avoir eu avec la gar- 
nifon de cette Ville qui moleftoit les Sujets: 
on lui promit d'y meure ordre , & de répa- 
rer les dominages, 



Au Roi de La i^ranae j?reiai 

Nlonficur mon Frère, toutes 
confiances du procédé que voi 
tenu en Taftaire de Dunkerquc , 
le commencement jufqu'à la fin 
fi obligeantes pour moi, que vo 
vez faire un état certain du reffcr 
que j'en aurai en tout temps & en 
rencontres,-mais je vous avoue q\ 
droit qui m'a touché auffi viv< 
c'eft la confiance que vous av 
voulu prendre à ma parole plut 
toutes les autres sûretés qu'on vi 
froit de ma part. Je puis dire 



DE LOUIS XIV. ri5 
inc de plus grande joie que de vous 
mer des marques fblides &c effec- 
;n tout ce qui dépendra de moi > 
ci'afTure que vous les reconnoîcres 
ar ce que d'Eftrades (a) vous dira 
: en mon nom fur une autre afFai-» 
vous {çavez j (b) fur laquelle vou$ 
de lui donner créance entière > 
contenterai de vous confirmer 
ne fçauroit être plus fincèrement 
fuis. Mon fieur mon Frère, votic 
:èrc. Sign/ LOUIS. Ecrit, à Paris 
3(3:obre i66i. 

CVft celui dont nous avons parlé dans 
fur la Lettre LXVL 
Je n'ai pu découvrir au jufte quelle 
;cce autre affiûre. 



m 



L J 



Me 



LOnCoufin, ayant or 

deBezons par une plus am 

de vous faire fçavoir mes 

la tranflation des Etats de 

de Languedoc a comme a 

la place duPréfidentdcl 

jie vous écris cette Lettre c 

donner avis , meremettan 

la vive voix du fieur de Bc 

je defirc que vous preniez 

ce fur ce fujct ; de forte qi 

qu*à prier Dieu, &c. Ecr 

Novembre .i66z. Signal 
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LETTRE LXX 

irf MonJUuT tAbié de SourUmdnt , 
Auditeur de Rôteà Rome. 



M< 



LOnficur l'Abbé de Bourlemont, 
î'apprends que le Sieur Alexandre Jufti* 
niani a un procès par-devant vous , qui 
1 ji eft de grande importance ; & comme 
c'eft un Gentilhomme à mon fervicc 
afFe£tionné , j'ai bien voulu vous écrire 
cette Lettre exprès , pour vous recom- 
mander la jufticede facaufe, vous aC- 
fîirantque le foin que vous aurez de la 
conferver me (era très-agréable. Et (iir 
ce je prie Dieu, &c. Ecrit à Paris le 1 1 
Novembre 1 66i. Signé LOUIS. 



M( 



rrere, unclc O" Jieauj. 



LOnfieurmon Fi:èrc,Oncl 
père , la facilité avec laquelle \ 
difpofée à m*accorder tout ce 
Ambaflàdeur lui a demandé 
nom > {cachant la conpnéhire 
res'de Rome, {a) m'eft une 
preuve fi claire & fi certaine c 
céritédc (on amitié, que je ne 
pas moins obligé par cette c< 
tion , que par le mérite de la cl 
me. V, M. doit êtreafluréc qu'E 
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à ce que le même Ambafladeur lui dira 
fur un autre fujet. Je finis cette Lettre» 
& fuistrès-fincèrement, Monfieurmon 
Frère, Oncle & Beau-père, votre , &c. 
•S'/^«/LOUIS, Ecrit à Paris le 17 No- 
vembre i66z. 



LETTRE LXXIL 

irf la Duchejfe Douairière de Savoyt^ 



M> 



L Adamc ma Tante, la Reine accou^ 
cha fort heureufement Samedi dernier 
18 du mois, (a) un peu après-midi ; & 
quoiqu'elle n'ait eu qu'une fille , il m'a 
femblé que la bonne fanté de TuiiÉ 5e 
l'autre rend cette nouvelle a(Ièz agr^£|^ 
blc pour vous la faire fçavoir. Je m'aC-1j 
fure que vous la recevrez avec la ten- 

(a) La Martinière date cette naiflknce de 
trois mois auparavant. Cette Prinoeflê ne 
vécut qu'environ un mois & demi* Vwz /# 
UtM LXXVL 



Stgni LOUIS. 



LETTRE LXXII] 

AMonfieur de B^etorford , Go 

iie Dunkertjue pour-le Ri 
. d^ Angleterre. 

iVlonfieur de Retorford, bi 

j'aye alTezde confiance en votre a 

^n ferviccpour ne pas dou 

J?*5 ne faflîcz votre poffible pc 
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kerque encre les mains du Sieur Comte 
d'Efirades prédfëmem le 3 o de ce moi^ 
conformément à Tordre qae vous en 
avez du Roi de la Grande Bretagne Mr. 
mon Frère. Je m'alTure que s'agiflànc 
d'une chofè qui m'eft autant à coeur que 
celle-là , vous furmonterez tous les ob& 
tacles qui fè pourroient rencontrer^ {a) Se 

(a) Le Roi paroîc craindre que cette Ville 
ne lui (oit pas remife , fans diflScuIté , au 
temps marqué. En effet , Charles prcffé par 
les repréfenutions des Magiftrats de Lon- 
dres y avoit fait arrêcer un des deux Cour- 
riers , qui par divers chemins portoient en 
France chacun une copie du Traité pour le 
ratifier ; & ce Prince écoit fur le point de fe 
dédire.fi rAmbaffadcur ne lui eût déclaré 
çu'il falloir, ou tenir parole, ou romp 
iamais. Cette importance place fut ! 
le Roi Talla lui-même vifuer , 8c y W. 
qu'aufli tôt travailler trente mille homm^ 
la forcifier « & à y creufer un Port capao 
de contenir trente Vaiflfeauxde guerre. Le 
célèbre de Vauban en perfeftionna les fortî- 
fications 8c la digue ; il en fit un che{^'œu« 
vre de fon art , li redoutable • aucune des 
principales conditions de la paix uUcrecht a 
tut de les démolir. 



le prefenteronr,en attendant lefi 

prieDieu,&c. Ecrit à Paris le 
vcmbre 1662. Sign^ LOUIS. 



LETTRE LXXn 

-LVlOn Coufîn, j'ai vu la relati 
vout^vezfeitadreflcr aa fîeur I 
h»i pour m'en rendre compte , h 
me donne fujet de louer de plus < 
votre conduite, étant impoflîbl, 
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ïêntimens à Ton égard y je lui témoigne 
par la Lettre ci- jointe , que je défirc 
qu'il fe rende , fans perdre de temps, au- 
près de moi ; & en effet, quand il y fera, 
je lui ferai ccMinoître, avecplaifir, que 
ce n'eft ni faute d'eftime, ni faute de 
confiance en lui que j'ai cru être obligé 
d'infifter à la Préfidencc du Sieur Ar- 
chevêque de TouIou(ès , mais par des 
raifbns importantes au bien de mon fct-^ 
vice , qui ne le regardent point > & je 
crois qu'il en demeurera content. En 
écrivant celle-ci , je reçois la vôtre du 
24 pcifle, par laquelle je fuis bien-aife 
de voir le zèle & la facilité des Sieurs 
Evêques de Nifines , d'Uzés & de Men- 
des à fe conformer à mes intentions tou- 
chant le Sieur Archevêque. Au furplus, 
je fuis très-perfuadé de la joie que vous 
me témclgnez avoir par une autre de 
vos Letrres, de l'aquifition de Dunker- 
que. Comme il a fallu y employer tous 
les fonds les plus prefles que. j'avois def- 



w*^^w%,*.uiw/ij^ cirangeres jj 
rieur du Souvernemem d" 
tant établiffinunt (Tune C 
des Indes. 



LETTRE LXX\ 

^u Sérinijfme Entier 

'A-^AOnlîeur mon Frère & t 
Coufin, il eft bien juflc qu*ayat 
part à Votre Majefté de la nai( 
ma Fille , je lui faflè fçavoir qu' 
Dieu de mePôterpar un catar 
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c d'atnité , lequel je ne douce point 
ue V. M. ne reçoive avec beaucoup de 
îflcntiment, pouvant dire, avec vérité, 
ue ceux que j'ai à foii égard , méritent 
ien cette correfpondance & cette con- 
)lation pétant très-fincèrement , Mon- 
sur mon Frère & très-aimé Coufiii , 
otre très-afFeûionn'S Frère & Coufin^ 
ign/ LOUIS. A Paris le 4 Janviec 
S6i. 



LETTRE LXXVIL 

jî mon Cou/in le Prince de Cohty^ - 

r X On Coufin , le Sieur Abbé de Ro- 
lette m'a rendu votre Lettre & m'aot- 
que plus parriculièremem la délibé* 
:ion deç. Etats de ma Province de Lan- 
edoc que celui de mes finances. Quoi* 
e celle que j'ai promifc pour le rachat 
Dunkerque, ne me permiflc pas d ac- 
Tome L M 



'X:V. 
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LETTRE LXXVIII. 

mon Coiifin le Cardinal dtEft. Rbi- 
»AX.DB OU RXHAUD. Ça) 



■^1 On Coufin cette Lettre vous fera 
due par le Sieur Gomont , l'un de 
s Gentilshommes ordinaires de ma 
i(bn , que j'envoie au-devani de vous 
ïc les ordres néceflàires pour vous fai* 
ecevoir dans les lieux de votre partage 
nme une perfbnne dont j'ai une con* 
fration & une eftîrae extraordinaire, 
l'ai chargé de vous témoigner plus 
ticulièrement la joie que j'ai de vous 
voir arrivé dans mon Royaume, & la 

«) Oncle du Duc de Modéne , chez le- 
1 rAmbaflTadrice s^écoic recirée au mo- 
ît que la Soldacefque Corfe venoic d'ar- 
ia fon carofTe, & de tuer un de fes Pages. 
Cour de Rome fut fi fâchée que ce Car- 
il lui eue donné azlle 9 qu'elle délibéra 
la faire arrêcer. 



îe prie Dieu , &c. Ecrit 
Janvier i66j. 5f^»/LO 

LETTRE U 

A Monjieur Conîfix UU 
Grands de Vonnemar 
Bruges en Flandre. C 

B/1 Onfieur Conîfîx, j's 
trc & le mémoire dont 
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compagnée : je voudroîs bien pouvoir 
profiter de l'avis que vous me donnez - 
mais j'y vois peu d'apparence , puifqu'it 
(àudtoic ôcer aux Ânglois & aux HoU 

ou par politique > modéra le vainoueur par 
des avis & des négociations qui iauvèrear 
€fFe£livemenc le Donnemarc , mais qui pen- 
sèrent le perdre à la Cour de Suéde. Les uns 
difenc que fa femme plaida fa caufe avec 
tant d'elprit & d'éloquence, qu'elle le fit ab- 
foudre ; d^autre difeoc que ce fut un de fes 
ennemis qui crue que prendre fa défenfo' » 
feroit achever fa ruine , & qui , contre fon 
gré , procura fon falut : cependant ce même 
ennemi voulant faire perdre la réputation à 
qui il auroit fouhaité faire perdre la tête , fie 
fauflement avertir Vlefeld, qu'il avoit tout à 
craindre; de forte qu'il fe fauva de fa pri- 
fon prefqu'au moment qu'on alloit lui ren- 
dre la libené, & courut implorer la clémence 
de fon premier Maître , qui lui fit grâce »r 
mais ne le rétablit point en dignité. Ce gé- 
nie inquiet demanda enfuite > & obtint la 
Çermiihon de voyager : il vint fecrétemenc 
a Paris,.d'où il paiïa à Bruges : il y confpira, 
dit-on, de nouveau contre for Roi, fut écar- 
telé en effig'e dans fon Pays , & irourut de 
froid dans une barque , en fe fauvant de Ba- 
ie » où il craignoic d'erré arrêté» 



uecs qoc ledit Roi poun 
l'avenir aux Etrangers , 
avoir (Hpulc dcs4ots-, œ 
ciomcmquc \z pcnfcrois 
un privilège pour mes le 
leur dcvicndroir commu 
glois & les HoUandois. 

(fl) Le Roi avoir fait , Ta 
iin Traité de commerce fort 
le Dannemarc: il paroit ici < 
poloit des moyens de le rec 
favorable à la France : peut 
ménager une retraite afluré< 
me , au cas que les pernici' 
inc:\iitoit alors. vinlTea ta 
y a plus d'apparence qu'il 
remettre en confidcra^on 
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= lumières que vous avez ,vous pouvez 
- trouver quelque expédient pour furmon-» 
k ter les obftades 9 vous me ferez plaiiic 
■ <le me le mander. Cependant je vous 
3 remercie de la continuation de votre af- 
r feâion envers moi^ vous afliirant que 
( les efiets m'en ferout toujours fort agréa* 
blés , & que je les reconnoîtrai volon* 
tiers félon leur mérite^ &c. Sans date, (c) 

il en fit faire ouverture à cet Eleâeur : ce fut, 
comme je Tai dit , peu avant ou après les 
proporicions auxquelles cette Lenre répond. 
Ûlefeld étoit à Bruges vers le commence- 
ment de cette année ; il y refta peu : ainfi 
cette Lettre doit avoir été écrite dans le 
cours des premiers mois. 






Ic^e , VOUS ttOttW- 
bon qu« «=^^^^'" :,i .cçusdc voW 

•é-«'^*.^r^Sbofesàontîc^ 
éinfottncàcaots ^^^^^netcoi 

'-^^""^^ ^ \"s cohortes du pape av 

^^^^•f;rleUCoa:del^omc.J 



DE LOUIS XIV. ï4j 
non-fealemencles a poufles à cette bar^ 
bare aâion , mais auffi a fait évader les 
coupables^ afin de la rendre impunie. 

L'autre , la bonté que j'aî eue par le 
leul motif du repos public , de laidèc 
mon Coufin le Duc de Crequi , durant 
refpace de quatre mois , fur les confins 
de l'I^cat Eccléfiaftique , non (ans queU 
^ue îhdécence pour la dignité de ma 
Couronne , pour voir fi enfin on n'ou- 
vriroît point les yeux à la raifon , & fi 
par la (èule voie de la négociation , je 
ne pourrois pas obtenir les juftes fàtis- 
fadtions que j*ai tant de droit àdemander. 

La troifièmej'injuftice & Topiniâtreté 
qu'on a témoigné iufqu'au bout , à rie 
vouloir réparer que par de fimples pa- 
roles & par des termes captieux > de fi 
déteftables effets y l'un & l'autre étant 
parvenus à tel points, qu'après avoir fait 
difparoître tous les atTaffins^ comme cha^- 
cunfçaitjonavoulu mettre à couvert» 
non* feulement de toutes peines, mais 
Tmc r. N 




vente , i'execuuon puu 
feil fi fcandalcux, a écc 
fans me propofcr pourt 
fàaion réelle , & pour 
a laifle revenir mondii 
qu'on lai ait offert aucu 
fût tant foît peu prop 
nombre , ni à l'excès d 
offenfcs y de forte qu'i 

(a) Le Roi parle ici du 
li , principal auteur du ( 
qu'on lui ôtât le Chapea 
procès : au lieu de cela ■. 
donné des éloges en pleit 
rétabli en fa faveur une 
mais depuis la faifie d'/ 
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le la voie des armes pour réparer mon 
inneur qui m'cft infiniment plus cher 
ic mes Etats & que ma vie. Je me 
omets que fçachant ces particularités^ 

ma caufe étant d'ailleurs comme elle 
: celle de tous les Souverains 9 vous 
ucrezma modération^ & entrerez dans 
es fentimens? d'autant plus que dans 
ifàge de ce remède extrême, je fçaurai 
en diftinguer le faint Siège & la per-* 
nne de Sa Sainte , pour laquelle je 
:ux toujours avoir le même refpcâ: 
ial> d'avec les intérêts particuliers de 
:UX) lefquels abufknt de Ton nom^ me 
)ttdroient faire un nouvel outrage par 
mpHnité dés premiers. 

Pour le Cardinal Urfiny ^ quand il eft 
>mbé dans les dernières fautes qu'il a 
^mmifès , (c) je n'a vois déjà que trop à 

(r) Ce Prélat s'étoit trouvé auxcongrégai 
ons tenues à Rome après l'affaire des Cor- 
t$ » contre rinvitation faite par rAmbaflk- 
euràtous les Cardinaux delaFa£tionFra> 
Nz 



M. 

que d'un préjudice qi 

mes afFaircs , je n'au 

lui pardonner en vot 

maïs ne le pouvant av 

le bruîr qu'a fait danj 

contentement que j'ai 

de lui , vous ne voudr 

rien contre ma réputs 

que vous approuverez 

reffentiment de blâme 

fuis, Monfieur mon 

iFrère.%»/ LOUIS, i 

Février 1663. 

çoife de n'jr point affifte 
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LETTRE LXXXL 

A pion Coufin le Prince de Condi, 
Louis II, db Bourbon, (a) 



M< 



lOn Coufin, le Sieur de Guicaud 
m'ayanc die qu'il vous alloic trouver^ je 
me fers de cette occafion pour répondre 
i votre dernière Lettre. J'ai vu ce qu'elle 
contient, & tout ce que vous avez écrie 
au (leur Colbert , avec le mémoire du 
premier Préfident de mon Parlement de 

Qi) Né ea 16x1. Grand Général dés Tàge 
de vingt- un ans «deux fois brouillé avec la 
Cour pendant la minorité, fortidu Royau- 
me en 16 SX. de retour & réconcilié depuis 
la Paix des Pyrennées , mort en i6%6. Il eue 
fur la fin de (a vie , part à plufieurs beaux 
exf^oits dont nous aurons occafion de par« 
ler.Ilavoitépouféen \6^\. Clair e^limen* 
Cê de Maille , Marquife de Brezé , de qui il 
eue Henri Juler de Bourbon^oni il eft par* 
lé ci après , Lettre CL Celui-ci eft fiifayeul 
du jeune Prince d'aujourd'hui* 

N3 



iUW ivr»» •- 



y enadcttx qui fe peuvent; 
m^s.poutcequieftdttttoi( 
n'y peut toucher abfolament 
remets à ce que le Sieut a 
mandera plus particuUèrem 
part. Au refte , la manière 
paffé l'enrégiftrement dont v 
lez , m'obUge à vous dire 
aucune Compagnie n'avoit 

la. voie d'autorité , ce que 
feit foire audit Parlement p 
desfuffrages-.carc'cftune 

eft due à vos foins & à vot 
Vous devez croire aulTi qu. 
«.nrîArp fatisfadion , ^^uc ! 
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long audic Sieur Guitaud , je finirai cel- 
le-ci, en priant Dieu, &c. A Paris le 
z§. Janvier 1663. Sign^ LOUIS. 

LETTRE LXXXIL 

yAMonJimT le Marquis de Montpe^at^ 
Gouverneur de Grayeline. 



M. 



. Onfieur le Marquis de Montpe- 
zar, la gratification dont tous me re- 
merciez } ne pouvoir être liiieux em- 
ployée : il n'eft pas jufte qu'on fe rsine 
en me fervant bien comme vous faites ; 
continuez (culemcn , & je ne vous ou- 
blierai pas. Pui(que le &oid a celle en 
vos quartiers , il faut hâter le travail par 
toutes les voies poffibles. Vous fçivez 
combien il importe à ma l&cisfaâûon de 
^ n'y perdre pas un moment de temps, & 
aullî je me promets que ni votre appli- 
cation , ni vo$ (oins n*y feront pas épAr-^ 

■N4 



pas toujours auffi forte & auffi 
la meilleure de tous les autre! 
fans en. excepter aucun j & vo 
leur en écrire en cette conformi 
Ltifn ie cette Lettre manque 

LETTRE LXXX 

jiu Roi de la Grande-Bn 

M-Onficutmon Frère, ayi 
par la voie publique , les pi 
que le Parlement d' Angleterre 
j'i— r^^r Ae. nouvelles févér 
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& ma confcience me feroient , en cette 
rencontre , des reproches fecrets , *fi je 
ne vous lémoignois que cet avis m'a 
vivement touché.Vous favez av ecquelle 
douceur & quelle modération les Prin-* 
ces Catholiques traitent dans tous leurs 
Etats y leurs Sujets qui profcilènt une au- 
tre croyance; & comme vous aimez la 
juftice y Se que j'ai d'ailleurs une entière 
confiance en votre amitié , je fuis per- 
fuadé que vous voudrez bien confidéret 
& avoir quelque égard à la recomman- 
dation que je vous fais de l'intérêt des 
Catholiques de votre Royaume , qui ont 
en tout temps fignalé leur zèle & leur 
fidélité pour le fervîce du feu Roi & 

Tiilloit dès lors à détruire une liberté qui 
lui ftifoit ombrage , & réuffit par la fuite. 
Ce font les premières fecoufles qui firent 
tomber du thrôoe le SucceflTeur de Charles» 
Le Roi Texhorte ici à ne point écouter les 
follicications fi peu &vorables aux CatholK- 
ques > 8c lui proDofe des exemples qu'il mé- 
prit lui-même. N*eft-il pas ûngulier de voit 
ici Louis XIV. prêcher le T^Urantifme I 



> V^ltkw j » "- 



feil rifcandalcux,aécérev( 

(ans me propofcr pourtant î 

fàaion réelle, & pour con 

' a laiffé revenir mondit Co 

I qu'on lai ait offert aucune né 

fut tant foit peu proportic 

1 nombre , ni à l'excès de tai 

j offenfcs -, de forte qu'il ne 

î (a) Le Roi parle ici du Car 

* li , principal auteur du deloi 

\ qu'on lui ôtât le Chapeau , 8 

I procès : au lieu de cela , le 

! donné des éloges en plein Cor 

i rétabli en fa faveur une digi 
mais depuis la faifie d'Avig 
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que la voie des armes pour réparer mon 
honneur qui m'eft infiniment plus cher 
que mes Etats & que ma vie. Je me 
promets que fçachant ces particularités^ 
& ma caufe étant d'ailleurs comme elle 
cft celle de tous les Souverains , vous 
louerez ma modération^ & entrerez dans 
mes fentimens^ d'autant plus que dans 
l'ufàge de ce remède extrême, je fçaurai 
bien diftinguer le faint Siège & la per- 
Ibnne de Sa* Sainte , pour laquelle je 
veux toujours avoir le même refpeâ: 
filial, d'avec les intérêts particuliers de 
ceux^ lefquels abufant de fbn nom^ me 
voudroient faire un nouvel outrage par 
rimp«nité dés premiers. 

Pour le Cardinal Ur(iny ^ quand il efl: 
tombé dans les dernières fautes qu'il a 
commifcs , (c) je n'avois déjà que trop à 

(r) Ce Prélat sVtoit trouvé aux congrégai 

lions tenues à Rome après Taffaire des Cor- 

fes , contre Tinvitation faite par rAmbaflà- 

deur à tous les Cardinaux de laFadtion Frai- 

Nz 



i 



lafienne. 

. (c) Cette Lettre 8c ces N 
cédèrent fans doute de ai 
remife de Mariai , qui ne 1( 
tembre. 



1? 
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LETTRE LXXXV. 

A Monfiaur t Archevêque de Rouen. 

François de Harlay de 

Chanfalok. (a) 



M< 



LOnficur l* Archevêque de Rouen, 
je {çais le progrès que vous^vezfaic dans 
la converfion des âmes à la foi Catho^ 
lique depuis votre tecour à Rouen. Je 
ne puis que bien efpérer de celle que 
vous avez encreprife du Confeiller donc 
vous me parlez avec toute fà fanàille: 
fi l'on peut achever cette bonne œuvrai 
avec l'affiirance d'une penfion de mille 
écus {b) fur un bénéfice , je vous donne 

(a) Fait Archevêque de Paris en i6ii, 
more en 1^95. 

' Qi) La libéralité eft un des plus sûrs 
moyens de converfion : on remploya quel- 
que temps à celle des Proteftans ; mais oa 
s'en laflîu 



Signé^ LOUIS. 

LETTRE LXX] 

"A mon Çoiifin HEvêqm de Si 
Prince du faim Empire. I 
Egon de Furstenberg. ( 



M 



. On Couiîn , je fuis troj 
de votre affeûion envers moi 
ter de la fincérité des excufc 
tardement du voyage du Si( 
Guillaume votre Frcre. Il fera 
en Quelque temps qu'il arrivi 
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de laquelle vous afluranc derechef, je 
prie Dieu, &c. A Paris le lo. Aril 1 663. 
Sign^ LOVIS. 



LETTRE LXXXVII. 

^ monCou/in l'Evêque de Spircj Prin-- 
. cedu/aintEmfire.hoTHAilK'ÊL^ÏKB.:^ 
2>BRiC DB MbTIBRNICH. 



M, 



. On Côufin , j'ai vu , avec grande 
fatis£a£tion , les deux Traités que m'a 
ai>porces le Frère du Sieur Gravelle. (a) 
Ils*en retourne maintenant avec les rati« 
'fitations , &>vous déVez croire que noii- 
feulement pour le premier, le fecrec (èra 
gardé dans la dernière ponâualité, (ans 

Ctf) Cet Envoyé renouvelle encore cette 
Mnée ralliaèce défenfive du Rhin a^vee lés 
'«roisËleâsarsEcclériafHques, le Comté Pa:- 
-kcîn, le Duc de Neubourg» le Landgrave de 
Hefle ; rËvÂque de Munlter , & le Duc de 
Wircembergi 



vous ont empêché d'entrer i 
l'alliance , que fi vous Tavi 
re,je vous en aurois diflûad 
«uflî je ne vous en tiens f 
rang de mes Alliés , & mé 
de mes meilleurs^amis , que 
aveceftime, afFeâion &c 
duquel je procurerai les s 
tout mon pouvoir j & vou 
fidre état. Et fiir ce, je pr 
A Paris le premier Mai ] 
LOUIS. 

ï 

j ^ (V) L'un de ces Traités éto 
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LETTRE LXXXVIII. 

-rf ma Coujim la Comteffc SArmanae, 
mon Ambajfadrice extraordinaire 
en P iedmont.C ATHEB^î^E DE Neu- 
flLLB. (a) 



M> 



La CoaCmCi il faut avouer que pour 
vocre premier -emploi, vous avez réuffi 
à merveille : tout eft arrivé à bon porc 
fous votre heuteufe conduite : vous vous 
êtes aquittée parfaitement bien de nie& 
ordres envers les.nouveaux mariés^ (b) 8c 

'. ■ - . . . . :r. - . ; 

(tf) Fille du Duc de Vîlîeroy mariée en ' 
Ii5tf o. à Louis de Lorraine, Comte d'Anna- 

Siac , Dame du Palais de la Reine Mère. 
n dit qu'elle avoit refufé d'être la Mai- 
crefledu Roi. Il lui fait ici compliment fur 
[es talens pour les négociations, 8c elle eft 
la première femme qui ait eu perfonnelle- 
nent les intlrudtions » ks pouvoirs ôc le ca* 
raÂére d'AmbafTadeur. 
(b) Le Duc de Sayoîe ycnoii d'époufer 



Sftre, que irai <lai«^*^f 
â n'y en a pas un de qui 

jùeplaifeocplusqoel» 

*bttt qiii f iûe <*»f ** 

^X'eftittc**¥^ 
éonfitttietdntèiiwîftcs-t 

£«jUai« Jffmourt. 
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: LETTRE LXXXIX. 

A ma. Coujîne la DuchtJJe de MekUitv- 
' iour|r Christine- MÀRGOEAiTE. 



M 



Â CouÇne, je vous rei:percie de la 
bonne opinion que vous avez de moi 
pjréfentemenc , quand vous croyez que 
jqne fuis pas capable de favorifer jamais 
l'oppreflion ni l'injuAice. Je tâcherai 
toujours, par mes adkions, de confira- 
mer un.fen^imenc (i avantageux à ma 
réputation. Cependant je vous dirai que 
n'ayant poinc fçu jufqu'ici le Sand de vos 
différends avec mon Coufîn le Duc de 
)4eklembourg, (4) ni vos raîfons de part 

{a) Chrifitan-Louis avoît époufé fa Cou- 
fine. Il la répudia cette année , fe mit lui ôc 
ies £uts fous la proteâion du Roi» fefit Ca^ 
tholique , 8c époufa Élifabpt'Àngelique d» 
liomoreffChycÙYe du Duc de Chtfiillon C<h 
ligni'VL du nom. Cétolt, fans doute ^ dit' 
O 2^ 



rois volontiers ce qui dépend 
& de mes (oins; mais fi pai 
}e ne pouvois réadir à cette I 
vre, vous devez être afTurée qt 
je n'appuyerai , par aucune a 
dant de mon autorité , votrjs 
gence ; mais que je lai(Ièrai 1 
cours CMrdinaire de la Juftice : 
que vous demandez. Je voud 
des occafions plus favorable: 
donner des marques de mabi 
ce;& attendant qu'il s'en préfe 
Dieu y Sec. Ecrit à Paris le i z. 
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LETTRE XC 

A mon Coujln U Duc delà MtilUrayc^ 

•*-▼ -lOn Coufin, je fçaîs , par expérien- 
ce 3 comlnen vous pouvez contribuer aa 
bon fuccés de mes affaires dans les Etats 
généraux de ma Province de Bretagne > 
par votre zèle y par vos foins & par la 
créance que vous vous y êtes aquife» 
Ceft poiurquoi j'ai bien voulu vous té- 
moigner encore ^ par ces lignes, le plaL- 
£r que vous me ferez d'aller tenir, en 
mon nom , la prochaine afTemblée au(G« 
coc que votre (anté te pourra permettre» 
Je ne doute point qu'y affiftant , vous 
ne furmontîcz, par votre prudence, tou- 
tes les diflScultés* qui s*« ppoftrofent à ma 
Êitisfaâion. Je confèrveiai aufli le (bu«- 
Tenir de ce fervice non moins agréable- 
ncpt; ^uc de tous les autres que voua 



A mon Coufîn le Duc de 



M, 



^ On Coufin,j'aî recul 
vous m'avez écrite de To 
celle de mon Goufin le Di 
fort, W J'efpère qu'il aura 
reufement le Chevalier Paul 
deur qu'il a de bien faire , i 
dé, comme il le fera, paru 
cîcrs, il ne reviendra pas (an 
à la gloire de mes armées p 
foccès confidérables. {b) Per 
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nouvelle avec beaucoup de plaîfîr ; je 
continuerai de même dans les rencon- 
tres à vous donner des marques de l'af- 
fcûion que j'ai pour vous. Cependant 
je prie Dieu, &c. A Paris le 21. Juin 
j66i.Sign/ LOUIS. 

Duc de Beaufort ayant pour Lieutenant, le 
Chevalier Paul , leur donna fi vigoureufe- 
ment la chafTe, qu'il les contraignit de fe re-- 
tirer dans leurs Porcs, en atend^t qu^on les» 
y allât chercher. 






Sign/ LOUIS. 

LETTRE LX 

ji mon Çoiifin VEvèque de 
Prince du faim Empire 
Egon de Furstenberg 



M, 



. On Couiîn , )C fuis tr 
de votre affeûion envers m 
ter de la {mcéricé des excu 
tardement du voyage du ! 
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LETTRE XCm. . 

"^ mon Cmifin- U Duc- de ChaulntS; 
Chaules d'aillt. (a) 



M< 



LOnCouCn , je ne doute point de 
votre zèle pour mon fer vice, ni du dé^ 
iir que vous auriez de le fîgnaler dans 
Les lieux où je pourrai porter |les armes . 
ati(C fais-îe état de m'en prévaloir fui- 
vantlesoccâfions. Cependant j'ai bien 
voulu vous témoigner par cps lignes , le 
gré quç je vous en fçais ,* & n'ayatK rien 
de plus à vous dire ^en céppnfê 4c la vô« 
Xfty je Bniral celle-ci j en priant Dieu j 
&c. A ÎParis.le j8 Juillet 1863. Signé 
LOUIS. 

(d) Troifiéme Fils du Marchai Hwori- 

Âlhm. 

i * . . .. . . . .t . . . 

• "■.' a" /ri- ■■■ 

Tmels' i" 



.-■A "M- ■■-■ - *"^-'* 
tj;.«r»<iiiAahs cette ce 
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nouvellement du Magiftrac ; ce premier 
pas écant d'importance pour ce qui re- 
garde mes droits à l'avenir. Je ne doute 
^nc qu'enfuite nous ne vous revoyons 
bientôt, joint qu'il ne vous refte plus 
rien à faire pour Monfieur , (b) que je 
(çais être la feule choCè qui vous puiflè 
retenir. Et ïur ce , je prie Dieu qu'il 
vous ait , mon Coufin en fa fainte garde. 
A Paris le 4 Août 1663. Sign/ LOUIS. 



(t) Frère du Roi. 






Pi 






^^^, ae «a Tante » y< 

fiS^fc de m'avenk de? 

ceoxquis'intéteflcnt dansl'i 

DemoifeUe deMagné< je ne 

pa$fatptendtc,&)en'o" 

ptittêtte éclaitcide la.véi 

dant vous pouvez tAmoign 

ttoifelle de Uoataim (fù 

(«) Fille naturelle de Henr, 



s 



'«5 

de 4' 

tîe 
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bien aife de voit- ce quç vous m*avez 
écrit de la conduite qu'elle tient , & vous 
remercianr de la continuation de votre 
affcdion qui m*eft toujours également 
chère , je prie Dieu, &c. A Paris ce 16 
Août i663.5/^»/LOUIS. 

&rautre;mais le Roi ayant découvert qu'el- 
le continuoit d'écrire à Mademoifelle de la 
Yalière > Tavoit fait conduire àFontevraut. 



h^dfe»< 



A mon Conifia U Dtic iiUA 



M< 



LOn O^Hn , )*ai vu pai 
que vous m'avez écrite » la fi 
les Etats de Bretagne m'ont 
& le zèle avec lequel les.perf 
vous me marquez » vous ont 
cène rencontre ; f en su toute 
tion que vous pouvez jugei 
tout je fuis ravi devoir eno 
nouvel exemple, que mes 
peuvent manquer lorfqu'ell 
vos mains , & qu'enfin vc 
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LETTRE XCVIL 

ji mon Coufin le Prince de Conty. 

iVjLOn Coufin, bien que par Wnftruc- 
tbn qui vous a été expédiée pour la te- 
nue des prochains Etats de ma Provin- 
ce de Languedoc , je vous ai ordonné 
d'infifter à ce qu'il me foit accordé la 
(bmme de dix-huit cens mille livres par 
raflèmblée , fans en pouvoir rien relâ- 
cher : néanmoins ayant égard à la prière 
que vous m'avez faite en faveur de ma- 
dite Province , je veux bien , pour cette 
année , me contenter de quatorze cens 
imUelivres,& vousdifpenfèr fur ce point 
de (iiivre mon inftruâion. De quoi je 
vous donne avis, priant Dieu , &c. A 
]fontainebleau le l8 Septembre i<6]« 
Signé \Jù\i\%. 

P + 



XV ^ A l-.ouiinc, 
quand il m'a paru] 
k Marquis Cafaty 
LicMine , que vous < 
delà continuation d 
vers vous 3 comme { 
de votre procédé ei 
padàge de mes tro 
au contraire, je n 
m'ayanc remercié, 
offertes (implemcnt 
auflî-tôc que je cru 
bien de mon (èrvîc 
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mérite de la féconde. Je ne puis pâs 
empêcher que les Emiflaires de la Cour 
de Rome ne faâèm courir des bruics^X^) 
mais outre que leurs artifices font déjà 
bien confondus par la manière donc 
TOUS en ufez ; je (çaurai bien les détruire 
parles marques de confiance & de cor- 
dialc amitié , publiques & particulières 
que vous recevrez de moi en toutes oc- 
cafions. C'eft de quoi j*ai bien voulu 
vous aflurcr par cette Lettre écrite de 
propre main, vous priant de per- 
un (bupçon , lequel a fi peu de foti* 

(a) Comme on avoit différé quelque temps 
de faire paffer en Italie les troupes qu'on y 
deftinoit , tant parce que le Pape n'avoit au- 
cune efpérance d'être fecouru.que par égard 
aux Repréfentations des Ducs de rarme & 
de Modéne fur l'extrême difette des vivres, 
la Cour de Rome avoit fait courir le bruic 
que ces Princes ne vouloient point de trou-* 
pes Françoifes chez eux. C'eft à la Lettre 
que la Ducheffe de Modéne avoit écrite 
pour difllper rimpreflion de ces faufletés » 
que le Roi répond ici* 



renne;, indépedamcG 
autres. Dans ces vérka 
prie Dteu,&c. Ecrie à 

LETTRE 
ipf ma CoiifiîH la Pri 

iVl A Confine , j'ai 
que vous avez écrire 
Tos amies, {a) qui m\ 
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ché au point que vous pouvez juger; 
û vous faites réflexion à la nature des 
choies qui vous paflènt par l'efprit , qui 
ne peuvent être plus extraordinaires , & 
à la tendreflc que j*ai pour vous , qui ne 
me permet pas, fans reflcntir une très- 
vive douleur , de vous fçavoîr capable 
d'aucune aâion que le monde eût fujec 
de condamner. Auffi je veux efpérer 
qu'ayant eu le temps d'y penfer mieux, 
& fur-tout vous étant (buvenue de 
quel fang vous êtes (ortie , vous ferez 
fâchée de vous être arrêtée non -feule- 
ment à de pareilles imaginations , qui 
ne peuvent avoir d'effet. Cependant j'ai 
cru vous devoir envoyer le (îeur d'Au- 
beville , en qui j'ai toute confiance Se 
entière fidélité ^ afin qu'il vous explique 
mieux-tous mes fentimens là-de(Ius,& 
qu'il s'entremette auffi en mon nom > 

de ce que le Grand Duc ne lui donnolc au- 
cune part au Gouvernement » réglant couc 
par les confeils de fa Mère, 



tinuacion dé mon air 
remettant à fa vive vo 
&c. A Fontainebleai 
166}. Signe L OUI 



LETTR 

^ mon Cou/in le Di 

iVlonCoufin,jVn 
trc , la fomme que l'affi 
munautés de Provenci 
donner « danr îp fnîe ( 
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audî de ceux que vous prenez pour me 
faire avoir des orangers tels que je puis 
défirer. Et fur ce , je prie Dieu , &c* 
Ecrit à Paris le ij Novembee i665« 
Sign/LOlJlS. 



LETTRE CL 

^yi la Reine de Pologne, Louise-Ma-^ 
KIE-EwonORB DB .GONZAGUB. Qo^ 



M. 



L Adame ma Sœur^vous fçavez adèz 
lesfèntimens[demon cœur à votre égard» 
pour pouvoir juger de vous-même , le 

(a) Françoîfe de naîflance; veuve de I<r- 
dtfias Sigifmond en \6^%, Se depuis Epoufe 
de Cajtmir V. fon Frère régnant pour lors. 
Elle travailloit à faire défigner pour fuccef- 
feur de fon Mari« donc elle n^efpéroic plus 
avoir d^enfans . le Duc d'Enguien , Fils dé 
. Louis IL de Bourbon CondéMurié cette aq- 
-née avec Anne de Bavière , Fille d*Annp 
deGonxague Cleves PrîncelTe Palatine , (k 
Nièce de cette Reine» 



l'autre. Ci je n'avois crai 
ge n'eût pu nuire au bie 
pour les impreflîons n: 
en auroit pu concevoir, 
l^ic réibudre à me co 
Lettre, qui vous affurei 
moindres altérations d 
touchent trcs-fchfiblem 
peut pas fe réjouir plus 
tecour, ni cttfouhaîter 
laperfeâion & ladurée 
^ue je fais ^ étant tou je 
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ic l'amitié que je fuis , Madame ma 
Sceur , votre bon Frère. Signé' LOUIS. 
A Paris le (î Décembre i66}. 

LETTRE CIL 

^ MonjiCUr de Lamoignorij ConfeilUr 
en mon ConfeiL (£Etat , & premier 
Prifident en mon Parlement de Pa* 
ris. Guillaume. Qa) 



M< 



LOnfieur de Lamoignon , défîranc 
que mes Lettres Patentes pour l'étabUn> 
fement de la Compagnie des Indes Oc- 
cidentales , (b) foient enregiftrées fans 

(a) C*e(t lui que Boileau célèbre dans fe^ 
vers • 6c ille méritoit. Ce Magiftrac cravait- 
loit alors avec le Chancelier Séguier » Mrs. 
TaiùH 6c nBignon , à compofer un nouveau 
iiecueil d^Oraonnances > qui fut publié en 
Ji66-7i & les annnées fuivances» à mefure quie 
cette compilation s'achevoit : on la nomme 
le Code Louis. 

(b) La plupart d» nos Hifloriens placent 



ditticulcés qui iè pourr 
Vous agirez donc dans 
me m*écanc fore à cœui 
rêt public j & pour ma 
{bnc deux motifs que j 
touchenc crès-fenfiblei 
vous en dire davancag 
en priant Dieu» &c« h 
çeœbre 1665. SîgnéL^ 



cet établilTefflent en 1661 
Hainault le met en i tf d $. < 
ne fat entièrement forméîi 
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En 1664, 

léC Roi informe /es Alliés J! Italie des 
troupes quily enyoye pour fixer lès 
irréfolutions de la Cour de Rome fur 
lafatisfaâion qiiil exige : il donne 
des ordres ifesGénéraiix fiir la m^r-- 
the & la difciplim ,• mais le Traité 
de Pifefait tout-à-coup changer ces 
difpo/itions: le Roi renoue correfpon-- 
dance avec le Pape ^ & donne des 
ordres pour le cérémonial de l'entrée 
du Légat. Je termine cette première 
Partie par ce qui concerne cet ac-^ 
commodément : les Lettres qui corn-- 
mencent le fécond Volume, font men-- 
tion des autres éyènemens de cette 
année^ 

Tome L Cl 



M. 



LAdamemal 
faire paffcr préfent- 
de mon armée, I 
aqflî-tôcquelafaii 
voie devant , le S 
Maréchal- Généial 
Valérie légère , po 
paflage par la Save 
je mande au Sieur ^ 

(a) Cette Princeflî 
ié. Lettre XLVLétoï 
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. badadeur^de dous en parfer de ma parc* 
Vous en ayez uféfi obligeamment pour 
moi dans l'occafion , des croupes que 
j'ai déjà ^aic avancer , que je ne douce 
poinc que vous ri'agiflîçz encore de mê- 
me en cecte rencontre. Cependant je ne 
céderai point de porter mes voeux au 
Gel &€• A Paris le 4 Janvier 1664. 
Sign/LOUÏS. 



LETTRE CIV. 

yiu Vue ie, Savoy t, (a) 



M< 



LOnfieur mon Frère , la {aifçn de 
Février pour faire avancer le gros de 
ûion armée en Italie , s'approchant în- 
fenfiblement , j'envoie le Sieur de Saint- 
Martin, Maréchal-Général des Logis de 

(fl)Ce Prince qui venoit de perdre faMère, 
perdit aufli fa Femme le 14 de ce mois. Voyez. 
U remarque Qf)[uY la Lettre LXXXVUL 

CL 1^ 



VXW.11 y lllUll X&lAJ>L/CMm\ 

de maparclà-jdeflus: 
' trctenîr plus partia 
voix. Cependant j'a 
vous témoigner par i 
>ec là tSèmt (fônfiàni 
tnets en cette rencc 
roarques de votre a 
attendre des effets de 
la mienne en toutes f 
préfenteront , &.fuîs 
Mdnfîeur mon Frère 

sisni iouis. Al 



DE LOUIS XÏV. itif 

L E T T R E CV; 

ji Mon/ieur te Marquis de Belfond ^ 
Lieutenant-Général de mes Armées* 
Bbknaedin il Gigaujlx. Ça) 

XVlOnfieur le Marquis deBellefond, 
vos deux Lettres des 14 & 30 du pade^ 
m'ont été lues: j'ai vu auffile projet que 
vous m'avez envoyé de la marche da 
fcu Duc de Parme (h) avec fcs troupes 
vers Rome: en général ^ je prens plaifir 
à voir ce que vous m'éaivez ^ & vous 

{c^ n commandoîc en qualité de Capitaine- 
Général» les troupes que le Roi envoyoit en 
Italie. 

(i) Odoart l en guerre contre les Barbe-^ 
Ttns pour les Etats que Louis XIK it rendre 
à'fon fiicceiTeur , s'étoit avancé , fans trou- 
Yerde x^?Aznct , prefque aux portes de Ro- 
me : (a rouce avoit été par le Bolonois;» I» 
Ronjagne , par un coin de la Tofcane 1 p^ 
UoQtepulciano 6c Aq^apendeme» 



les pays du paHage de i 

compofëc de vieilles tn 

paratifsqucjefais^&j 

mandement qu'a le M- 

(V) de commencer la gu 

:auïrc ordre de moi , fi < 

jcprefcrit,(rf)l'Abbéd 

Jui mande que tout fi 

ma fadsfaâion^ Quant 

vous voudriez faire à \ 

coue, je le laifle à votre ( 

furantque fi vous le feî 

drez fi bien vos mefurej 



DE LOUIS XIV. ipï 
iênce ne pourra pré judicier à mon ièr- 
vîce. Cependant je prie Dieu , &c, A 
Paris le n Janvier j66).Sign/LOUlS*^ 

P,*y. rajoute de ma main, cesjîgnesà 
cette Lettre^ que comme le feu Dqc de 
Parme n'a voit que de kCavalerie quand 
il paflla par la route que vous m'avez en- 
voyée y il eft néceflaire de rcconnoître (î 
mon armée y. pourra pa(Ièr > & même 
par Pontremdly (a) en venant le long de 
k mer > avec les bagages de l'Artillerie» 
5Î^»/ LOUIS. 

> (il) Vile 9MX confins dés Etats de Gènes 
te de Parme. 



je viens de recevoir v 
de ce mois, ScTordi 
vous dirai donc, en] 
j'ai été bien-aife de vc 
mandez des quartiers 
Marquis de Maçtey j i 

(a) Ce Marquis , Ag 
avoit accepté le comman 
in Pàpc^ & les avoiK éxei 
voulu faire mine à Rome 
défendre. Son Maître po 
vouer , lui ôta fes pouvo 
fon lervice , mais c'était 
fer à fon nouvel Fmnlni. 



DE LOUIS XIV. ipj 
vos ralfonnemens & les chofes que vous 
propofez: il yen a même quelques-uns 
aufquels j'avois déjà pourvu , & que IcS 
mémoires que vous envoyez, feront tou- 
jours bien reçus. Quant au Cavalier ac- 
cufé d'avoir volé fur le grand chemin , 
le mieux eft de le faire juger par le Con« 
feil de guerre , & je ne vois point de 
difficulté à laquelle on ne puiflè trouver 
des expédiens fur les lieux.Si néanmoins 
par quelques obftacles que je ne puis m'i- 
tnaginer > il fe trouvoit que cela (bit im- 
praticable y î*aimerois mieux qu'on le re* 
micà la Juftice du pays , que de- lahlèc 
le crime impuni ; auquel cas je ne dbùtè 
point que vous ne (çuflîezbien faire va^ 
loir un zèle fi extraordinaire pour le 
châtiment desdefordres, & pour faire 
.vivre mes ixQupes^ dans une éxaâe dif- 
dphne. Et fur <:é je- prie Di^u ^ &c. *A 
;.Paî:is ce iS Jàtîvier i^fi^. .^ . 

que rarfivée des Turcs en Hongrie empo- 
cha devenir. 

TmtL R 



M< 



^u n 



LOnfieutdeBel 

du Traité de Pife (â 

à répliquer à ce que 

par votre dernière L 

du chemin de Bolog 

me donne tîea feuler 

jner'qu'au premier |( 

Çdj C&t accommode: 
-puis dix jours, Après 
dant un m tous les te 
que, dont le manège i 
aux fub[ilités de TécoL 
faut qu'elle ferciTente 
ce qiféxigeoit Loutr ei 
ioute équivc 



DE LOUIS XIV. ijy 

intentions touchant ce qui vous regarde 
& je vous dirai , par avance , que pout 
l'emploi d'Allemagne dont vou«me par- 
lez auffi ; c'eft une chofe qui ne (c peut*- 
Cependant je prie Dieu , &c. A Pariât 
le il Février 1664, 5/^»/LOUlS. 



LETTRE CVHL 

A Monfleur le Comte de la FeuitUdâ^ 
François dAvbusson. (a) 



Me 



LOnfieur le Comte de la Feuîllade, 
votre Lettre du 4 de ce mois m'a été 

(jfyCettt anaée , Maréchal de Camp du 
fecours que le Roi envoya à TEmpereur coq- 
tre les Turcs. U fut nommé Maréchal de 
France en i<^7 5. En i6%6. Il fit élever la 
fiacue du Roi dans la place des Viâoires- j il 
mourut en 1^91. Je n^ai pu découvrir de 
quelles avanturesil s'agifToit ici , non plus 

Siu'en quelle rencontre il avoir reçu les blef- 
ures dont il eft parlé dans la Lettre fuivaa. 
tejc'étoit apparemment à Toccafionde quel* 
c[ue défordre qu'il ayoit youlu appaxfçt} 



tort lage y particuUéFc 

de la Ckadclle de Pai 

viez p^s mieux vous v 

foins à contenir mes ti 

cîplinc: continuez d 

votre application, ne 

le féjouc qui vous rci 

êtes j mais auffi dans le 

qu^elIes m'attirent les 

Peuples danstcois les H 

iâges. Vous avez ttop 

pour ne' pas finir de n 

quoi je ncni'étenspas t 

fus , & je me content 

&c. A Saint Germain e 



DE LOUIS XIV. I5J7 



LETTfl-E CIX; 



Me 



'Au mème^ 



LOnficur le Comte de la Feuillade , 
>'aieubiendu déplaifîrda malheur qui 
'vouseft arrivé; maïs comme je confîdère 
le péril ^uc vous avez couru j. je vous 
avoue que je (îûs fort. con(bIé de vos 
légères bleffures : néanmoins je vous re- 
commande de ne foiigcr qu'à votre fau- 
te ; & fi mon eftimc & ma bienveillance 
peuvent y contribuer, je vous dirai que 
vous avez afièz fait de progrès en l'une 
ScenTaucre par votre bonne conduite > 
même en cett ^ernièrc rencontre , poui:, 
en être content. J*cfpère de recevoir dans 
peu, des nouvelles de votre parfaite gué- 
rifon , & cependant je prie Dieu, &c. 
A Paris le. 31. Macs 166^, 

R4 



irf Noire tris-Sam 



Rès-&îotPère^ n 
deCrequi, mon Am 
dinaire auprès de Voci 
M conféqucnce du T 
prendre les fondions 
qae les Embarras paff 
ducs j(^) je ne vcuxpî 
aux pieds de Votre Si 
lui porte dans ces Hgn 
de ia coacînuatîon de 
Se de mon affeélion ^ 

(a) LeDiic Se îa Duel 
çurenr en arrivant à Roi 



DE LOUIS XIV. ip9 

de deux vérités; l'une, que dans mes 
plus forts reflcntimens de Tinjure qui 
avoir été (àke dans Rome à ma Digni- 
té, j'ai cou jours eu une fingulière conff- 
dération pour la Perfonnede V.S, & 
confevé pour Elle toute la vénération 
qui lui eft due : l'autre , que je redèns 
maintenant une parfaitç joie de voir tou- 
tes chofcs entre noqsdahs l'état que j*a- 
vois toujours fquhaité , & que rien ne 
puiflèdéibrniais retenir le libre cours & 
les effets de mon zèle aux occafions où 
faurai lieu d'en donner des preuves 
ibit pour les avantages du fàint Siège , 
foit pour les fatisi^ârâions perfonnelles 
de Votre Sainteté, Je me promets que 
mon CouHn le Cardinal Chizzi , {on Lé- 
gat à Uuu , que j'aurai grand plaiHr de 
voir ici, ne partira point d'auprès de 
moi , qu'il n'ait reconnu là-dcflus la fin- 
cérité de mes (èndmens ^ & qu'il n^eti 
rende à (on retour , bon témoignage à 
V. S. Je prie Dieu la vouloir long- temps 

R4 
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^ LETTR 


1 


AmaCoupm la Pi 




■iVJ, A Coufinej quo 




firé que mon Coufin 


1 


avant fon déparc de! 
donner la bonne nou 
tous réunis en parfaii 
je n'ai pas laifle de fi 
de vous fçavoir mêm^ 
ticladcclaracionquevi 


. 1 


unmémuireauevmis 



DE LOUIS XI V, ior 
qui porte en chef, qu'à ma confidé- 
racion3& par lerefpeâ: & l'obéi(Iàncc 
que vous me devez, vous vous fbûmeuez 
à ma volonté : c*eft une preuve de votre 
bon naturel qui m'a touché très-fenfible- 
ment, & plus que je ne puis dire; & 
comme il n'y a pas d'apparence qu'en 
une chofc de cette nature , ou par un 
principe d'affeâiion fi obligeant , vous 
avez mêlé mon nom , ce ne (bit le cœur 
qui ail parlé avec une entière fincérité : 
vje ne doute pas aufli à'me confirmer dans 
la fuite , par de véritables effets, que ce 
n*eft pas par compIîment,maisavcc une 
ferme réfblution de vous conformer à 
mes fcntîmèns,que vous avez témoigné 
cette réfignation a ma volonté. Sur ce 
fondement! j'adrefTcun mémoire à la 
Dame du Detan y qui ne fera vu préfcn- 
temcnt que de vous &. d'elle feule, & 
qui contient toutes 'mes penfées fur vos 
prétentions , dont les plus eflèntielles Sc 
les plus importantes > à mon fens > fô 




ne vous rendiez arec joie 
prière , de terminer cette 
ne grâce , du moment c 
vous fera rendue , ne < 
que pour votre repos, 
rc. Et fur ce je prie Dieu 
hlcau Iç Z4 Juin 1664, 



^ 



t)E LOUIS XIV. i<SJ 

^- : -ir 

LETTRE aOL 

'^ Notre tris-Saint Pire le Papi. 



X 



Rès-faîntPère, je nepuîs laiflcr par- 
tir ce Courrier de mon Coufin le Cardl* 
nal Chizzi , (ans féliciter votre Sainteté 
du choix d'un fi digne Légats (4) & fi 
accompli en toutes manières. Larenom<« 
mée avoir publiée de grandes chofes à 
fbn avantage ; mais ta pré{ènce me l'a 
mis en bien plus haut degré d'eftime ^ 
l'ayant trouvé d'un aiît fi noble & d'une 
fi rare prudence, qu'il ne s*ypeutriea 
ajouter, {b) J'ai grande impatience de le 

(a) Arrivé depuis quelques jours , il s*é- 
coit déjà acquicé à Fontainebleau des excu« 
fes qu^il avoit à faire. 

(fi) Alexandre VIL qui , dit- on , avoit 
une grande tcndreflepour fes parens , & fort 
à cœur l'honneur & Télévation de fa Mai- 
Ibn , deyoic être fort content de cet éloge. 



prie Dieu , &c. très-faint Pè 
dévot Fils. 5;^»/ LOUIS. , 
ticblcaa le xy. Juillet 1664. 







DE LOUIS XIV. lof 

LETTRE XCia. 

^ Mon/ieùr V Archevêque de Paris y 
Confeiller en mon Confeil SKtaX. 
Hardouin" m Perefix^ db Peau:' 
MONT, (a) ' * 



M< 



LÔnfieur l*Archevêque de Paris , 
vous m'avez fait plaîfir de m*envoycr Icç 
billet du Baron de Voice ; je ferai queU 
que chofe pour fon ftère^ çn attendant 
unbéiiéfice^ puifqu'il eft-tedi^t à l'état 
que vous me repréfèntez* Jefuis bien 
aife que les Evêques fe foienrdifpofZsi 
de bonne grâce y à facisfaire à mon dé« 
(ir pour ce qui eft de l'habit qu'ils doi- 

(a) lUvoit été Précepteur du Roi , nom- 
mé Archevêque -de Paris eu i66% ; il mou- 
rut en i57o.On aae lui une Hiftoire de Hen-. 
ri IV. que Ton eftime digne, & de fonHéros, 
& de r£léve qu^il youloit former fur cet es^ 
cellent mi^déle. 



LÎQîine j de faire à 
qu'on donnera aux Pi 
cérémonie feukmen 
Dieu, Ôcc. A Foncaim 

0) Cette encrée fe i 
Taîir, LeLéeaceahabi 
ce fous un dais , fut pro 
foé par tout le Clergé S 
qui reçut fa bénédiSioc 
venir k réfidence du foi 
Crequi triomphanî dans 
mejui rappilbit le fou^ 
|pieadçur# 




DE LOUIS XIV. iof 



' LETTRE CXIV. 

jrf Monjieur le Duc dH Hdrcourtj^ranâ 
Ecuyer de France. Hèkkz de LoK-t 
RAINB. (à) 



M( 



Lon Coufin , vous ne manqueresl 
. de donner vos ordres > afin qu'on pré- 
sence, (ans difficulté^ tous les. chevaux 
de ma grande Ecurie qui (êront deman« 
dés par le Sieur de Garfan.^ pour l'en- 
crée de mon Coufin le Godinal Légat;: 
& ce billet n'érant pour aucr« cho(e, )c 
prie Dieu , &c. A Fontainebleaa le Vf 
Juillet 1664. 

(a) Second Fils du Duc d'Elbei/Chêrlif 
J. de Lorraine. Henri -avoicété ait Grand 
Ecuyer en 1^45. Il étoit auffi Comte d'Ar- 
magnac , & de Birone , Sénéchal de 6our« 
gogne, 6c Gouyçrneur d'Anjou : il mourut 
en 1666. 



€f Monjimr de Bi 
Ecuyer de ma 



M< 



LOnfieur de Bci 
4uc vous prêtiez j fs 
les chevaux de ma 
vous ftrom dcmand 
Garfati 3 pour 1 cncn 
nai Légat: ne manqu 
te.Cepciîdatitje prie 
talneblcau le ij Ju 



Fin du 
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1 ffilifpe /f^Roi d* Efpagnc , page , 5^ , 

9, 25 , loy, liS. 
Charles IL Koi d'Angletetre 7 , 19 j z^ > 

LauraMartincjpy Duchellc de Modénc , 
. II, 17^. 

Marguerite Martinojî, Cbmtcfle, 12. 

D'Oppede y^vcrmct Préfideiit au Parle- 
ment d'Aix^ 14, î6. 

Afmanà de Bourhm , Prince de Conty> 
17, 119, 1x6 y 133, 137^ 17J* 

\HrphonfeirÀ'EfiyT>xxcàcUoàhxït^ ii* 

Antoine 3ârh/irïn , Cardinal , 11. 

tutfrens Ornufe Colonne, Connétable do 
Kaples,24, 46. 

îJ;«^ A. S 



mom^ t%y 117. 
Mâïgumts d§ Lçrrt 

léans, ji ^ 
Madame Fenel^ j j 
MdfguerkC'Lmife 1 

de Tofcane, J4, 

fc de Montpenfici 
Jdfqties-L&uh d> A 
Ecuyer jde lapeci 
20S, 

j^rmapid-Charits de 
Mazartn , 4j j éi ^ 

Cfi^r/f j //% oa //A Di 
Chari^t^Gdfpar ds Li 
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